
DOCOMOMO International:  
This journal has been published as a printed version of docomomo Journal.  
It has been scanned and made digitally available following our Open Access Policy. 
We are not aware of any infringement of copyrights. 

0 

■ 

0 

Commission internationale pour 

la documentation et la conservation 
des batiments, sites et ensembles urba ins 

du mouvement moderne 

LE MOUVEMENT 
MODERNE 



DOCOMOMO International:  
This journal has been published as a printed version of docomomo Journal.  
It has been scanned and made digitally available following our Open Access Policy. 
We are not aware of any infringement of copyrights. 

TABLE 

5 

10 

20 

28 

38 

44 

52 

58 

64 

72 

80 

86 

92 

94 

DES MATIERES 

• • 



DOCOMOMO International:  
This journal has been published as a printed version of docomomo Journal.  
It has been scanned and made digitally available following our Open Access Policy. 
We are not aware of any infringement of copyrights. 

LE MOUYEMENT 
MODERNE 

A 

DANS LES ILES 

CARAiBES 

RilDACTEURS INYITilS 

Eduardo Luis Rodrfguez 
Gustavo Luis More 

I 
Doc••••• N•JJ 
Septsmbre 2005 



DOCOMOMO International:  
This journal has been published as a printed version of docomomo Journal.  
It has been scanned and made digitally available following our Open Access Policy. 
We are not aware of any infringement of copyrights. 



DOCOMOMO International:  
This journal has been published as a printed version of docomomo Journal.  
It has been scanned and made digitally available following our Open Access Policy. 
We are not aware of any infringement of copyrights. 

La publication de ce numero special du Docomomo Journal couronne les efforts de 

nombreux pays membres de notre reseau. C'est en effet la premiere fois que la revue est 
publiee simultanement en trois langues : anglais, frarn;ais et espagnol. 

Le choix d'explorer !'architecture moderne dans les iles des Card,bes s'est impose naturellement. 

Laboratoire d'experimentations architecturales et urbaines modernes inegale, terrain 

d'analyses encore peu defriche dans sa globalite, ensemble de relations complexes avec 
les continents europeen et americain, reflexion nourrie sur les themes de !'adaptation locale 

et du regionalisme moderne, les iles des Cara·ibes presentent egalement la caracteristique 
d'englober trois aires linguistiques dons une meme entite geographique. C'etait !'occasion 

revee pour Docomomo International d'y mener cette premiere experience editoriale trilingue. 

Cette vaste entreprise editoriale, complexe en termes de mise en ceuvre, de traduction et 

de publication, n'a pu etre realisee que grace a la volonte et a la perseverance d'un grand 
nombre de membres de Docomomo. Au premier chef, ii faut citer les redacteurs invites, 

Eduardo Luis Rodriguez (Docomomo Cuba) et Gustavo Luis More (Docomomo republique 
Dominicaine) qui ont consacre un temps infini a la preparation et a la relecture de 

ce numero. Leur travail n'aurait pas ete possible sans la collaboration efficace de !'ensemble 

des pays hispanophones de Docomomo - Argentine, Chili, Cuba, Espagne, Mexique, 
Panama et republique Dominicaine - qui ont activement participe a la realisation de 

la version espagnole. 

Cette publication doit egalement beaucoup a l'enthousiasme et au soutien de nos 

partenaires culturels en metropole et dans les departements franc;:ais d'outremer : 

l'lnstitut franc;:ais d'architecture, la Cite de !'architecture et du patrimoine, la Direction 

de !'architecture et du patrimoine, les Directions regionales des affaires culturelles de 

la Guadeloupe et de la Martinique ainsi que le Groupe Bernard Hayot. C'est grace 

a leur engagement que la version franc;:aise a pu etre publiee. 

La realisation de cette triple publication, qui a pu paraitre un temps risquee, s'est revelee 

etre un etonnant catalyseur d'energies, d'echanges et de cohesion . Cette experience 

humaine et intellectuelle extremement enrichissante a demontre l'efficacite et le dynamisme 

du reseau Docomomo. 

La voie est aujourd'hui grande ouverte a d'autres initiatives ... 

MAllllnLLA CASCIATO 

Presidente 

iMILII D' ORGIIX 

Secretaire generale 
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INTRODUCTION 

LE PARCOURS 

SINUEUX 

DU MOUVEMENT 

DANS LES 
A •• 

ILES CARAIBES 

■ EDUARDO LUIS RODRIGUEZ ET GUSTAVO LUIS MORE , redocteurs invites 

SUR UNE PAISIBLE COLLINE CJ l'ouest de La Havane se trouve l'un des edifices les plus singuliers de la CaraYbe: l'ecole 
nationale de musique, con~ue et belie par Vittorio Goretti entre 1961 et 1965 (fig. 6, p. 23). Seule une moitie du 
projet initial a ete realisee. C'est un long bctiment qui s'etire sur 330 metres, qui suit les ondulations du terrain jusqu'CJ 
un point de bifurcation. Une partie se termine abruptement alors que l'autre se prolonge jusqu'CJ la rive d'un petit cours 
d'eau ou elle se brise en une serie de larges jardinieres semi-circulaires comme autant de mouvements spasmodiques 
contenus, autant de roles annon~ant une fin precipitee. 

AUCUNE AUTRE aUVRE n'est sans doute plus appropriee pour symboliser - et meme pour parcourir, du moins en 
theorie - le chemin trace par le mouvement moderne dens les 'iles des Cara'1bes. La trajectoire de !'architecture et de 
l'urbanisme modernes, telle celle de l'ecole de musique de La Havane, longue et accidentee, s'accompagne de details 
qui l'enrichissent et de nuances qui la complexifient. A des moments ternes et obscurs, CJ l'eclat tenu, ont succede des 
periodes au lustre fulgurant, qui se sont elevees avant de sombrer CJ nouveau dens la penombre, pour se relever encore 
une fois . Ainsi, entre succes et erreurs, un chemin sinueux fut trace, fa~onnant une architecture d'une grande valeur 
dont l'apport unique ne se limite pas CJ servir d'exemple pour expliquer la diffusion et !'assimilation du vocabulaire du 
style international dens des regions differentes et eloignees de son lieu d'origine. 

BIEN PLUS qu'une simple valeur anecdotique, les meilleures ceuvres du mouvement moderne caribeen representent des 
avancees significatives non seulement au niveau local mais egalement par rapport CJ la production internationale la 
plus remarquable de la periode analysee, environ de 1930 CJ 1970. Plusieurs de ces realisations - tel le complexe de 
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la Foire de la paix et de la confraternite du monde libre (1955) a Saint-Domingue en republique Dominicaine, les 
edifices de l'universite de Rio Piedras d'apres le projet de Henry Klumb a San Juan a Porto Rico, la maison Noval 
Cueto de Mario Romaiiach ( 1949), le club nautique de Max Borges Recio ( 1953), I' edifice de I' assurance medicale 
de Antonio Quintana (1958) et les ecoles nationales de Ricardo Porro, Roberto Gottardi et Vittorio Garatti a La 
Havane - pourraient aisement figurer dons quelque orgueilleuse histoire de !'architecture moderne mondiale, dont les 
pages se trouveraient enrichies. II aurait pu en etre ainsi si le regard des historiens - reputes classiques - de 
!'architecture moderne avail ete plus inquisiteur, plus inclusif, plus precis et moins tendancieux et manipulateur. A peu 
d'exceptions pres, quoique notables, l'historiographie du mouvement moderne a ignore, avec constance, !'immense 
majorite des ceuvres realisees dons les 1les des Cara"ibes. Bien que, depuis deux decennies, on ait accorde une plus 
grande attention aux realisations de l'Amerique latine, ces ,les representent encore un terrain mal connu. L'ouvrage 
Arquifecfura antillana def siglo XX de Roberto Segre (La Havane, editions Arte et Literatura, 2003) offre un exemple 
louable et malheureusement isole d'un theme qui devrait etre approfondi par des eludes particulieres, specifiques a 
cheque pays et realisees par des auteurs locaux, qui offriraient une vision complete et precise des apports et des 
ceuvres des architectes du mouvement moderne de cette periode. 

LA LECTURE DES ARTICLES publies permet d'isoler certains des themes consideres comme pertinents par leurs auteurs, 
dont les criteres ne co"incident pas toujours avec ceux des redacteurs invites (qui, du reste, ne partagent pas les memes 
interpretations sur des aspects ou des evenements determines). II conviendrait, en particulier, d'approfondir la periode 
que l'on pourrait appeler la« premiere modernite » dons les Cara·1bes, parfois datee de la fin du XIX' siecle, en accord 
avec l'histoire generale de la region, parfois des annees trente, au moment de !'apparition de l'art deco et des 
premiers signes du rationalisme europeen. Ces prises de position diverses, inherentes a la diversite des themes etudies 
et dont les fondements n'ont toujours pas ete creuses, refletent la diversite des realisations d'une region qui, bien 
qu'elles recouvrent un ensemble geographique et climatique coherent, peut egalement faire l'objet d'un decoupage en 
territoires plus reduits, selon leurs identites culturelles et historiques propres. 
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CETTE PUBLICATION n'aspire en aucune maniere a presenter ou a epuiser taus les themes importants relatifs au 
mouvement moderne dons les iles des Cara·1bes. De nombreuses questions restent ouvertes, sans meme avoir ete 
enoncees. Les articles publies presentent avec insistence certains themes, comme les facteurs qui ont suscite 
l'apparition du nouveau vocabulaire architectural, les influences re<;ues, les premiers developpements et les apports 
subsequents d'ceuvres importantes qui revelent un certain nombre de professionnels, pour la plupart quasiment 
inconnus a l'echelle internationale. C'est le cos de Wilson Chong, concepteur du stade national de Kingston en 
Jama"ique, ou de Marcel Salasc, architecte de l'immeuble Richer et de la Maison des syndicats en Martinique. D'autres 
taxies traitent d'aspects d'importance majeure, comme !'apparition du regionalisme moderne qui permit une 
integration creative du langage universe! aux traditions locales et donna lieu a la creation d'ceuvres d'avant-garde 
parfaitement adaptees aux conditions physiques et culturelles de la region . L'ceuvre des architectes Colin Laird et 
Anthony Lewis a Trinite est, a eel egard, representative de la recherche d'adaptation du vocabulaire formel du 
modernisme au contexte local. Enfin, l'activite conceptrice d'importants architectes etrangers, comme Richard Neutra, 
Antonin Nechodoma, Ali Tur - constructeur de plus d'une centaine d'edifices en Guadeloupe apres le cyclone de 
septembre 1928 - ou Henry Klumb - createur d'une ceuvre remarquable a Porto Rico-, est egalement mise en valeur. 
Bien que l'on ait pris soin, de maniere quasi systematique, de choisir pour cheque article des auteurs originaires des 
pays etudies, convaincus qu'une interpretation de premiere main des phenomenes analyses est toujours plus juste 
qu'une vision exterieure, la publication s'acheve par le texte d'un auteur espagnol. L'Espagne a represente, plus 
qu'aucune autre des anciennes metropoles, la grande influence culturelle de la region et c'est a elle que l'architecture 
des Grandes Antilles doit le plus. C'est pour cette raison qu'il a semble utile de completer !'ensemble des articles 
presentes par l'analyse d'un specialiste espagnol du mouvement moderne qui apporte, sans nul doute, un regard frais 
et depassionne sur des themes pour le mains controverses, dont la publication n'a pas pour vocation de clore les 
debats ni d'eliminer les doutes mais plutot de contribuer, a l'echelle internationale, a une meilleure connaissance de 
I' architecture moderne caribeenne. 
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LA CONSTRUCTION de I' ecole nationale de musique de la Havane fut interrompue en 1965 pour des facteurs 
objectifs - problemes economiques - et subjectifs, lies a !'extreme politisation et ideologisation de !'architecture 
assumee par le nouveau gouvernement a partir de la prise de pouvoir de 1959. Empruntant un chemin similaire, 
l'histoire de !'architecture du mouvement moderne dons les ties des Cara·,bes reste tout aussi inachevee et marquee 
par de nombreuses vicissitudes : ouragans recurrents, tyrans implacables, en passant par les inevitables crises 
economiques de grande amplitude. De nombreuses promesses, ebauchees lors les debuts du mouvement moderne, ou 
de realisations deja citees resterent inachevees OU deformees. Quelques-unes des trajectoires esquissees furent 
interrompues ou bifurquerent, empruntant des caps differents qui, tres souvent, resterent a l'etat d'utopies inaccessibles. 
la realisation d'etudes pointues et approfondies, revelant en detail et dons toute so plenitude la richesse conceptuelle 
et formelle de !'architecture antillaise a, quanta elle, toujours ete differee. 

CEPENDANT, la surprenante decision du gouvernement cubain de restaurer et d'achever les cinq ecoles d'art de la 
Havane et le concours international, lance par le gouvernement municipal de Saint-Domingue, pour le plan directeur 
du Centro de los Heroes (ancienne Faire de la paix et le la confraternite corn;ue par Guillermo Gonzalez en 1955) 
ouvrent un nouveau chapitre de l'histoire de !'architecture moderne des ties des Cara"1bes, qui pourrait egalement 
symboliser un desir de continuite de la qualite particuliere des experiences architecturales passees. C'est un chapitre 
plein d'espoir qui parle d'une meilleure comprehension de !'importance culturelle du mouvement moderne et du besoin 
de conserver ses apports, un chapitre qui explicite la necessite de retrouver les racines et les essences pour les projeter 
dons le present et en extraire les lec;:ons qui permettront de mieux dessiner le futur immediat. 

les redacteurs invites remercient Maristella Casciato et Emilie d'Orgeix, presidente et secretaire generale de 
Docomomo International, de leur interet pour /'architecture caribeenne et d'avoir initie ce numero du Docomomo 
Journal. Leur comprehension de /'importance du theme traite a ete a la base des efforts realises pour donner ;our a 
cette publication. Nous remercions egalement taus /es collaborateurs de ceffe edition notamment Anne-Laure Guillet et 
Isabelle Kite, ainsi que /es auteurs et /es traducteurs des articles. 
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Theorie et pratique 
du r9gionalisme 

moderne a Cuba 
■ EDUARDO LUIS RODRIGUEZ 

Entre 1935 et 1965, !'adaptation des ceuvres au contexte physique 

et culture! a ete l'une des principales preoccupations des architectes 

cubains. Si cette recherche n'etait pas nouvelle dans le contexte 

architectural national, l'integration de ces efforts au cadre theorique 

et formel du mouvement moderne l'etait. C'est tout particulierement 

dans les annees cinquante que se developpa, de maniere creative, 

la symbiose tant esperee entre une architecture specifiquement locale 

et l'avant-garde internationale, entre tradition et modemite. 

LA MODERNITE A CUBA 

Le parcours emprunte pour atteindre !'explosion creative 
des annees cinquante fut long, riche et varie, aussi bien 
en termes formels que conceptuels. A I' aube du 
XX• siecle, apres quatre siecles de domination espagnole, 
le processus d'assimilation de la modernite s'est accelere 
de fa~on significative1

• Depuis le XIX• siecle, et surtout a 

partir de 1850, la societe cubaine avait ate assoiffee de 
changements dons tous les domaines, y compris dons 
l'architecture et l'urbanisme2

• Le neoclassicisme se diffuse 
rapidement et la physionomie des villes evolua a 
plusieurs reprises . Mais c'est a l'aube du XX•siecle que la 
combinaison de differents facteurs permit une ouverture 
complete du pays a la modernite . Le retrait du 

Fig. I . Eugenio Batista, moison Fol/a Bonet, lo Hovone, 1937-1939. 
Exemple precoce de regionolisme moderne, l'ouvroge, simple et essentiel, se structure outour de plusieurs patios face 6 des arcades 
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Fig. 2. Mario Romaiiach, moison Naval Cueto, la Havane, 
1948-1949. la farme s'apporentant 6 l'avant-garde internotianale ocquiert 
une dimension dramatique avec les larges ouvents et le patio trad itiannel 
reinterprete de foc;:an maderne 

gouvernement espagnol, la mise en place de nombreuses 
ameliorations administratives et urbaines par le 
gouvernement d'intervention nord-americain entre 1899 
et 1902 et, cette meme annee, l'instauration de la 
Republique contribuerent a la creation d'un etat d'esprit 
collectif tres favorable a !'introduction de changements 
radicaux qui allaient permettre des avancees qui feraient 
diminuer les differences entre l''ile, petite et - jusqu'a ii y 
a peu - colonisee, et d'autres pays developpes choisis 
comme modeles, principalement la France et les Etots-Unis. 

SI DES COURANTS ET DES STYLES architecturaux, 
jusqu' alors inedits dens le contexte local, se succederent de 
maniere si rapide et intense durant les trois premieres 
decennies du siecle, c'est grcce a la multiplication des 
choix et des alternatives nes d'echanges avec l'etranger, a 
l'ameliorotion et au developpement des communications, 
mois oussi, et surtout, a une aspiration generale au 
chongementetau progres, a l'actualisation eta !'evolution, 
au rejet du posse et a l'assimilotion du « moderne ». II 
s'agissoit, en realite, de reparer le fait meme d'avoir ete 
une colonie pendant trop longtemps - relativement plus 
que lo majorite des pays latino-americains3 - en 
restructuront continuellement tous les secteurs de lo societe. 
La modernisation en vint oinsi a designer le solut national. 

Fig. 3. Mario Romaiiach, moison Alvorez, la Havane, 1956-1957. la fac;:ade 
laterole de la moisan exprime la volante d'apporter les meilleures conditions 

de ventilation et de protection cantre le soleil, grace 6 des auvents, des arcades, 
des persiennes et l'elevotion de parties importantes du tail pour permettre l'evocuotion 

de l'air choud et lo ventilation croisee 

LES TRANSFORMATIONS dens les villes s'encha'inerent 
de fm;:on vertigineuse. Les chaussees furent povees, les 
installations hydro-sonitoires renovees, la construction du 
Molec6n* de La Hovone resolument etendue a l'ouest. 
Les bctiments gagnerent egalement en hauteur, en quolite 
des materiaux et en technicite. Le beton orme, pour les 
residences, et les structures metalliques, pour les 
constructions publiques, remplacerent les techniques 
obsoletes de construction en vigueur pendant lo periode 
coloniole. Une multitude de nouveaux quartiers 
residentiels fut construite outour des centres urboins 
• Grande avenue qui borde la mer. IN.d.T. ) 
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Fig. 4. Pedro Pablo Mantilla et Maria Teresa Fernandez, moison Cordova, Lo Hovone, 1953. 

De larges fenetres protegees por des ouvents et lo terrosse, voste et ouverte, permettent un contact intime en tout temps ovec le poysoge. 

Toutes \es chombres de cette moison possedent un systeme de ventilation croisee 

traditionnels. D'un point de vue stylistique, le neoclassicisme 

du XIX• siecle ceda definitivement le pas au neogothique 

et au neo-baroque du debut du siecle, auxquels 

succederent tous les revivals imaginables au sein de 

I' eclectique style beaux-orts. Ce langage form el alors en 

vogue cohabita pendant quinze ans avec I' art nouveau 

avant d'etre peu a peu remplace, vers la fin des annees 

vingt, par l'art deco. L'apparente absence de references 

historiques et la conception geometrique epuree de ce 

style furent frequemment assimilees a l'avenement de la 

modernite. Elle s'etait, en realite, installee par vagues 

depuis des decennies. Mais ii ne fail aucun doute que la 

courte existence de l'art deco - a peine une dizaine 

d'annees - representa une avancee importante vers les 

conceptions d' avant-garde et reduisit considerablement 

l'espace chronologique entre l'art local et l'art universe!. 

En termes formels et fonctionnels, Cuba se hissa au niveau 

des pays developpes grace au mouvement moderne dont 

les idees commencerent a se diffuser dons la seconde 

moitie des annees vingt et dont les premieres oauvres 

significatives furent construites au debut des annees 

trente•. De nouvelles formes apparurent pendant cette 

periode : celles propres a l'orthodoxie rationaliste, puis 

des variantes locales qui proposaient des solutions 

architecturales incontestablement plus appropriees. Cette 

nouvelle fac;on de faire s'affirma dons les annees quarante 

et atteignit son apogee dons les annees cinquante, 

periode de brio etonnant de !'architecture locale. 

C'EST DONC AVEC PRECIPITATION mais sans a-coups ni 

omissions que se succederent les elopes de la modernite 

architecturale cubaine. Cette modernite - malgre certaines 

limites, comme le fail d'avoir souvent ignore, a ses debuts, 

le contenu social inherent au mouvement moderne 

international ou de ne pas avoir suffisamment respecte 

les conditions naturelles - representa une facette brillante 

de la realite architecturale et urbaine du pays et devint 

un element essentiel de son patrimoine culture!, au meme 

titre que !'architecture coloniale. 

MODERNITE ET TRADITION, 

LE CADRE THEORIQUE 

L'introduction de contenus et de formes propres au 

mouvement moderne alla d'abord de pair avec un debat 

nourri entre ceux qui preconisaient son ralliement aux 

styles historiques et ceux qui pronaient au contraire la 

necessite de renouveler le langage architectural pour 

!'adapter a cette epoque de changements. Le triomphe 

ecrasant des seconds permit !'assimilation complete du 

style international des annees trente. C'est alors qu'une 

autre preoccupation, pertinente sur le plan culture!, se fit 

plus pressante : celle de la « cubanite » et, en particulier, 

la question de la maison cubaine. 

Une fois les idees novatrices du mouvement moderne 

acceptees, la reflexion sur la fac;on d'integrer au contexte 

local un vocabulaire rationaliste provenant de pays aux 

caracteristiques geographiques, climatiques et culturelles 

differentes se fit de plus en plus profonde. Ces 

considerations resultaient, dons une certaine mesure, de 

!'influence de debats similaires qui avaient lieu depuis le 

milieu des annees vingt dons d'autres domaines 

artistiques - principalement la peinture, la musique et la 

litterature. Mais elles incarnerent surtout la reaction 

immediate a la construction d'une quantile importante de 
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bctiments essentiellement residentiels qui, meme s'ils 
etaient en apparence seduisants et novateurs -
compositions dynamiques et asymetriques de grands 
volumes prismatiques intercales avec des formes 
cylindriques, parfois sur pilotis et avec des fenetres 
bandeaux qui courraient le long des fac;:ades -, 
manifestaient souvent le souci principal de leurs auteurs : 
faire partie d'un mouvement artistique d'avant-garde qui 
leur faisait oublier le contexte physique et culture! local, 
bien different de celui des pays d'origine de ce nouveau 
langage. Neanmoins, ces c:euvres, dont beaucoup sont 
des exemples Ires reussis du style international, 
constituerent une etape preliminaire indeniable et 
importante du mouvement moderne a Cuba, sans 
laquelle ii aurait ete impossible de concretiser des 
realisations majeures5

• En outre, le cout moindre et la 
plus grande facilite de construction de ces ouvrages 
correspondaient aux conditions economiques du pays, 
touche pendant une grande partie des annees trente par 
une crise qui faisait echo a celle de 1929 aux Etats-Unis. 

DANS SON DISCOURS intitule « La Maison cubaine 
ideale », Morales affirme : « Dans noire ville de La Havane, 
des edifices conformes aux idees modernes des 
architectes franc;:ais et d'Europe du Nord ont deja ete 
construits . Mais devons-nous suivre dons noire 
architecture les creations des etrangers ou appliquer les 
principes fondamentaux qui leur ont servi de guide ? lls 
ont resolu leurs problemes du point de vue de leurs 
conditions climatologiques, economiques et sociales ( ... ). 
Nous ne devons pas prendre comme fondement pour 
nous-memes ce qu'ils ont cree pour I' Allemagne ou la 
Scandinavie ( .. . ). Nous ne devons pas plagier mais creer 
quelque chose d'approprie a nos conditions ( ... ). La 
solution doit repondre aux besoins du tropique du Cancer 
et de noire contexte social latino-americain et non a ceux 
de la zone temperee, dont nous avons deja, a tort, 
adopte des prototypes valables pour leur climat et pour 
leurs caracteristiques - si differentes des noires - mais 
non pour nous8

• » 

II enumere et explique ensuite les elements et les solutions 
architecturales qui, selon lui, devraient etre integres a la 
maison moderne cubaine : ii mentionne l'adaptation 
climatique comme composant essentiel - principalement 
la protection contre la chaleur et l'eblouissement dus au 
fort soleil tropical. Elle doit etre realisee avec de larges 
auvents dons les toils et de grandes arcades adossees 
aux fac;:ades exterieures des bctiments, une orientation 
correcte qui permette de copter les principales brises et 
de creer une ventilation croisee - c'est-o-dire avec une 
entree et une sortie d'air - dons toutes les pieces 
principales, permise par la presence d'un patio interieur 
et de persiennes a lattes mobiles pour controler la 
quantile de lumiere qui penetre et l'intimite du logement. 
A ce sujet, ii remarque : « nous avons totalement perdu 
de vue !'atmosphere qui conviendrait a la maison ideale 
des tropiques ( ... ). Notre probleme est de moduler la 
lumiere, d'attenuer la brillance, d'adoucir l'eclat. D'ou les 
anciennes persiennes, les auvents, les arcades ( . .. ). Le 
portique et le patio sont les deux piliers sur lesquels s'est 
belie toute noire architecture pendant quatre siecles•. » 

Fig. 5. Frank Martinez, maisan Wax, Lo Hovone, 1958-1959. 

-13 

A PARTIR DU MILIEU des annees vingt, quelques 
realisations importantes indiquerent que le rejet de tout 
ce qui avail trait a l'ancienne metropole avail laisse place 
a une reflexion apaisee sur la tradition culturelle locale 
heritee de la presence prolongee des Espagnols dons 
l'ile. L'iconoclasme de la fin du siecle envers tout ce qui 
etait espagnol, qui avail accompagne l'independance et 
substitue des modeles europeens et nord-americains aux 
vieux modeles metropolitains, disparut apres presque 
trente ans d' experimentations fondees sur des 
vocabulaires etrangers finalement adoptes au cours d'un 
inevitable processus d'appropriation et d'adaptation, pas 
toujours totalement reussi. Ce changement de mentalite 
favorisa !'apparition de l'un des composants de 
l'eclectisme a la mode : le nee-colonial historiciste, l'une 
des tendances favorites des architectes locaux. Beaucoup 
des ouvrages neo-coloniaux les plus remarquables, 
comme la maison de la comtesse de Buenavista (1928), 
sont des c:euvres de l'architecte cubain le plus prestigieux 
d'alors, Leonardo Morales6, dont la parole est legitimee 
et cautionnee par les nombreux projets d'excellente 
qualite qu'il conc;:ut et construisit a partir de 1910. Les limites entre l'interieur et l'exterieur ant ete estampees au maximum 

Le discours d'intronisation de Morales a l'Academie ~ 
~ 

nationale des arts et des lettres en 19347 a davantage 0 

d'importance que ses ouvrages - dont les plus notables l 
utilisent un langage eclectique : ii indique deja clairement j 
que le mouvement moderne etait un acquis a Cuba. i 
Morales signale, non sans nostalgie, le caractere inevitable ~ 
du processus et definit les elements de la « cubanite » qui j 

~ 

doivent etre integres aux c:euvres modernes, non par ~ 
obedience a la tradition mais par une stricte necessite de 
prise en compte du contexte physique. Ce discours 
pionnier et eloquent eut, grace a la stature professionnelle 
de son auteur, d' enormes repercussions et une grande 
influence sur l'evolution de l'architecture cubaine. 
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Fig. 6. Emilio del Junco, moison personnelle, 1956- l 957. Les arcades 

fonctionnent comme de grands espoces owerts sur lo vegetation du patio 

QUELQUES ANNEES auparavant, entre 1927 et 1929, 

Morales avail conc;u et construil la maison Pollack, une 

demeure exlraordinaire qui alliait au repertoire formel 

classiciste des elements de la tradition architecturale 

locale. Ceux-ci n'etaient pas uniquement decoratifs -

comme c'etait habituellemenl le cas dons le neo-colonial 

hisloricisle - mais proposaienl aussi des solutions 

fonclionnelles. Le grand patio central elait ainsi essentiel 

a la ventilation de toutes les pieces de la residence. 

Cependant, le lourd heritage d'une formation 

academique classique et d'une deja longue trajectoire 

professionnelle du rant laquelle ii s' eta it exprime en 

langage beaux-orts empecha Morales de materialiser so 

nouvelle pen see dons des ouvrages modernes d' aussi 

grande qualite que ses <Euvres eclectiques, ce qui 

limita l'impacl potential de son discours theorique. 

Quelques annees plus lard, c'esl un de ses disciples, 

Eugenio Batista, qui reussit a realiser dons ses projets 

une elegante synthese entre une conceptualisation 

regionaliste et une apprehension totalement moderne 

de l'architecture. 

L'EXISTENCE DE DEUX TENDANCES - l'une radicale et 

exclusive qui exigeail de vider le corps de l'architecture 

moderne de toute reference a la tradition locale OU a 

l'identile nationale; l'autre, ouverte et inclusive, qui pronait 

la necessile d'ajusler les postulats modernes aux conditions 

specifiques - divisa les architectes cubains dons un debat 

theorique qui s'intensifia peu a peu, tout en se clarifiant. .I 
Celle discussion allail d'ailleurs marquer toute la vie ] 

architecturale nationale a venir. Le celebre romancier 3 

Alejo Carpentier affirma a ce propos : « II fallait done etre J 
nationaliste, tout en essayant d'etre a l'avant-garde ( .. . ). j 
Objectif difficile etant donne que tout nalionalisme J 

repose sur le culte d'une tradition el que l'avant-garde 

signifiail, de fail, une rupture avec la tradition '0 • » 

L'IMPORTANCE DE CE THEME fit que la controverse 

depassa les cercles professionnels et atteignil le grand 

public en 1936, a !ravers la publication d'un numero 

de l' influente revue Social, entierement consacre a 

la maison cubaine et dons lequel ii etait ecrit que : 

« Lorsqu'une societe traverse une periode de transition, 

elle se doit de faire le recensement de ses valeurs ( ... ) 

[pour) fonder la base d'une nouvelle ideologie qui 

permette la conservation ou la renaissance de ce qui est 

authentiquement cubain 11
• » La revue publiail egalement 

une enquele, menee aupres d'un groupe d'eminenls 

architectes, sur les valeurs de la maison cubaine coloniale 

el sur ce que devrait etre la maison cubaine du futur : au 

final , la majorite des personnes interrogees plaida pour 

l'integration des traditions dons les constructions 

nouvelles. Les opinions furenl egalemenl majoritaires 

quant a I' adaptation au climat com me facteur principal de 

promotion de la « cubanite ». Bien qu'il y eut des avis 

conlraires, l'on commenc;a ainsi a voir plus clairement ce 

qui se profilait comme un objectif general : la recherche 

de la modernile a !ravers l'idenlite. 

L' an nee suivante, dons un article publie por la revue 

Arquitecturo el intitule « Comment orienter une maison 

pour qu'elle soil frakhe 12 », Morales insisla sur la necessite 

d' adapter I' architecture aux conditions climatiques locales. 

En 1939, ii adopla explicitement une perspective 

regionaliste et conlextualiste qu'il definit lors du Premier 

Cong res national d'art com me « devant tendre a la 

definition d'une architecture cubaine typique issue des 

conditions specifiques qui prevalent dons noire pays, 

toujours assujetties aux nouvelles modalites d'expression 

architectonique ( .. . ). Tant dons les formes que dons l'esprit, 

elle devra garder le caractere environnemental du lieu 

et de la region ou se situe un batiment si les edifices 

alentour son! des constructions durables et d'une certaine 

valeur traditionnelle '3 • » 

Fig. 7. Ricardo Porro, maison Abad, la Hovane, 1954. En plus 

de creer des solutions troditionnelles adaptes aux conditions dimatiques, 

lo moisan Abad fail reference 6 lo libre sensualite des tropiques 
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PRESQUE DIX ANS plus tard, Manuel de Tapia Ruano 
conclut son expose lors du Premier Congres national 
d'architecture en appelant au developpement d'« une 
architecture contemporaine propre, caracteristique de 
notre pays" » ; peu apres, deux prestigieux architectes 
etrangers en visite a Cuba soulignerent encore cette 
exigence dons un entretien avec la revue Espacio. Le 
Catalan Josep Llufs Sert affirma en 1953 : « L'architecture 
a Cuba est l'architecture des Cara·1bes, des tropiques ; 
elle repond a un climat et a des materiaux determines. 
On ne peut pas definir l'architecture comme etant 
internationale ou nationale, mais comme etant regionale 
et, au sein de sa region, je trouve a Cuba des exemples 
fort remarquobles15

• » En 1955, le Milanais Franco Albini 
declora que le plus important pour l'orchitecture etait « la 
recherche de l'environnement culture! authentique dons 
lequel inscrire l'c:euvre architecturale, en la reliant avec la 
tradition ( . .. ). Par "tradition", 
j'entends la continuite historique 
alliee a un environnement 

culture!, une tradition de vie et 
de coutumes ( ... ). On doit utiliser 
cette tradition de culture avec le 
plus de liberte d'action possible, 
en usant des elements du posse 
encore valables aujourd'hui, 

mais toujours en accord avec 
l'esprit moderne que doit avoir 
l'architecte du present. II n'est 
pas possible d'etre international 
( ... ). L'architecture moderne doit 
trouver des formes pour differents 
environnements, differents peuples, 
differentes regions. Mais ii faut 
prendre garde aux nationalismes 
culturels 16

• » 

Jusqu'a la fin de la decennie, 
trois des plus remarquables 
orchitectes modernes cubains -

Ricardo Porro, Emilio del Junco 
et Eugenio Batista - insisterent sur 

le sujet. Porro affirma : « Aujourd'hui, !'architecture a 
deux buts. Le premier, c'est d'avoir un solide contenu 
social ( .. . ). Le second, c'est de faire en sorte que 
!'architecture soit moins internationale et qu'elle s'ancre 
davantoge dons la tradition locale ( .. . ). II faut faire en 
sorte que !'architecture qui se Fait a Cuba soit cubaine, 
qu'elle poursuive notre tradition ( ... ). Tradition ne veut 
pas dire copie fidele du posse ( ... ). C'est le resultot de 
la fac;on de vivre d'un peuple qui a des coutumes et des 
habitudes propres ( ... ). C'est l'incornation sensible de 
leur mentalite. L'ort doit exprimer la culture particuliere 
d'un peuple donne qui vit dons un lieu donne. C'est 
l'expression de l'action reciproque entre l'homme et le 
milieu dons lequel ii evolue ( .. . ), !'expression des 
caracteristiques spirituelles communes a un peuple17• » 

DE SON COTE, Del Junco, au retour d'un sejour prolonge 
en Suede, indiqua: « Depuis la Scandinavie, j'ai vu Cuba 
plus distinctement que si j'y etais reste et cela m'a perm is 
de percevoir le riche heritage du style architectural 
"criollo*". Mais nous ne devons pas le copier, plut6t le 
conserver et restaurer de fac;on responsable ce qu'il 
contient d'artistique et de valeur et creer une c:euvre de 
continuation ( ... ). Nous devons eviter que La Havane 
devienne une annexe architecturale de Miami 18

• » 

SI LA SEQUENCE des reflexions fondamentales autour de 
l'integration de la tradition et de la modernite, des 
annees trente au debut des annees soixante, debuta avec 
une assertion de Leonardo Morales, c'est Eugenio Batista 
qui la conclut en ecrivant : « En faisant de leurs maisons 
une defense contre le soleil torride de notre tropique, 
nos ancetres ont trouve trois splendides recours et nous 

Fig. 8. Manuel Gutierrez, maison Inge/mo, la Havane, 1953-1954. 
Evocalion sublile et eleganle du neoclassicisme colonial du XIX• siecle, ovec de larges 

arcades et de grandes persiennes qui garantissent une excellente ventilation 

serions bien inconscients de ne pas nous servir de cet 
heritage : les patios, les portiques et les persiennes, les 
trois P* * qui constituent I' ABC de notre architecture 
tropicale ( .. . ) mais ii ne faut pas tomber dons l'erreur de 
penser que c'est en copiant nos maisons coloniales que 
nous resoudrons les problemes d'aujourd'hui ( ... ). Bien 
que l'environnement naturel soit reste le meme, 
l'environnement social, en revanche, est different. Si le 
climat et le poysage sont identiques, ce n'est pas le cos 
de nos coutumes19

• » 

* litteralement, metisse indien-espagnol, usuellement employe aujourd'hui en 
Amerique hispanophane pour designer lout ce qui est autochtone, indigene, 
national , par opposition 6 ce qui est etranger. IN.d.T.) 

* * « patios •, • porlales •, • persionas •. IN.d.T.) 
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Ainsi, vingt-six ans apres que Leonardo Morales a 

enonce les principes de « la maison cubaine ideale » et 

presque a la fin de la periode d'apogee du mouvement, 

Eugenio Batista - qui avait ete chef de conception de 

l'agence de Morales, avait parcouru l'Europe avec lui 

pendant six mois entre 1924 et 1925 et avait entre 

autres participe au projet de la maison Pollack -

considerait qu'il falloit continuer a entretenir le 

regionalisme de !'architecture cubaine, le pays se 

trouvant dons une zone geographique aux fortes 

caracteristiques naturelles et culturelles. II reprit l'essence 

du message de Morales, le re-elabora, l'explicita et 

l'actualiso et, ce faisant, l'illustra par un ensemble 

d'ouvrages, ecrits par lui-meme et par d'autres 

architectes10
, qui constituaient des exemples 

extraordinaires de la symbiose entre le moderne et 

le traditionnel, entre le local et !'international. Plus de 

dix ans plus tard, en guise de bilan de son parcours 

et de ses idees, Batista s'exprima en ces termes : 

« Mes annees de residence dons les tropiques humides 

et dons lo zone temperee m'ont Fait prendre conscience 

de la maniere dont les coracteristiques geogrophiques 

du climat - chaud ou froid - et de !'atmosphere -

degagee ou brumeuse - conditionnent les penchants 

esthetiques de fac;:on bien definie ( .. . ). Comprendre cela 

me conduit a une nouvelle perception, plus profonde, 

du developpernent culture! et stylistique de l'histoire 

de I' architecture21
• » 

LA PRAXIS ET SES RESULTATS 

Les premiers resultats pertinents de la pensee regionaliste 

rnoderne developpee pendant plus de vingt ans furent 

construits a la fin des annees trente ; ce courant evolua 

lentement pendant les annees quarante, vit beaucoup de 

ses meilleurs modeles realises dons les annees cinquante 

et atteignit son apogee avec la construction des cinq 

ecoles nationales d'art de Cubanacan a La Havane 

( 1961-1965), par les architectes Ricardo Porro, Vittorio 

Goretti et Roberto Gottordi22
• En plus de l'exemple 

d'Eugenio Batista et de lo reaction contre l'assirnilation 

acritique initiole du style international, beoucoup d'outres 

facteurs jouerent un role tout au long de cette evolution. 

Pormi eux, ii Fout mentionner lo prosperite economique 

qui suivit lo Seconde Guerre rnondiole, qui declencho 

un essor constructif prolonge et permit l'experimentotion 

de nouveaux moteriaux, formes et techniques ; lo 

revolorisotion de l'orchitecture coloniole a portir des 

etudes et publications de Joaquin Weiss, Mario Teresa 

de Rojas, Lydia Cabrera, Francisco Prat Puig, Aquiles 

Maza et d'autres ; les frequents echonges, a Cuba et a 

Fig. 9. Nicolas Quintana, moison Curran. Vorodero, 1957. Lo maison est construite avec une pierre typique de lo region, loissee opporente. 

Le patio central est complete par une terrasse houte dont les loggias s'inspirent des moisons qui entourent les places des villes colonioles 
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i comme protection contre lo f violence du soleil et de lo 
J pluie ; les persiennes ont foit 
1 leur reopporition, olors qu'elles 
;E 
.i ovaient ete remplacees par 
1 des vitres, inodoptees au 
0 climot du pays ; les terrosses 

Fig . 10. Aquiles Capablanca, tribunal de Cuentos, Lo Hovone, 1952· l 953. Lo compos'lion est equilibree 
grace au pion lisse et sons fenetres de lo tour des oscenseurs, qui s oppose au bloc hor'zontol des bureaux 
entierement recouvert de brise-soleils. Les deux son! hobilles d'un moteriou local, lo pierre de Joimonitos 

et les bolcons se sont 
multiplies ( ... ) et c'est de 
cette synthese habilement 
realisee entre I' etranger et 
le national que provient la 
specificite de I' architecture 
cubaine contemporoine ( ... ). 
En constatant a quel point 
le mouvement moderne 
a progresse a Cuba ces 
dix dernieres annees, l'on 
peut se risquer a affirmer 
que !'architecture cubaine 

I' etronger, ovec d' eminents professionnels com me Sert, 
Albini, Neutro23 et Burle Marx, enrichis par la divulgation 
et lo reception d'ceuvres importontes publiees ou 
exposees ; et !'influence positive d'autres architectes 
etrongers, comme Erik Gunnar Asplund, Erik Bryggmon 
et Alvar Aolto, et de mouvements similaires dons d'outres 
pays, comme le « nouvel empirisme » scondinove. 
L'influence bresilienne a egolement joue un role, mois 
quelque peu opres lo formation initiale de la pensee 
regionaliste locale dons les onnees trente. Pour outont, 
cette influence fut plus visible dons certoins details, 
formes et solutions architecturoles des onnees cinquonte 
que dons lo conceptualisation du mouvement. 

TROIS AFFIRMATIONS, reporties sur une periode de dix 
ans et contemporoines du mouvement, resument 
!'evolution de so praxis. Elles furent enoncees par Joaquin 
Weiss, l'historien le plus important de I' architecture 
cuboine. En 1947, ii ecrivit : « Nos architectes sont en 
train de gogner lo batoille de l'acclimatotion a notre pays 
tropical des nouvelles tendonces orchitectoniques, nees 
sur un sol etronger et en grande portie dons des climats 
septentrionoux ( ... ). lls sont en meme temps en train de 
developper une nouvelle perception de l'espoce ( ... ) en 
projetont lo moison vers l'exterieur et en y introduisont 
quelque chose de l'environnement exterieur. » Peu opres, 
en 1951, ii declare : « Nous ovons loisse derriere nous 
la phase negative de !'architecture contemporoine qui 
oscilloit entre l'imitotion de l'etranger et un 
fonctionnolisme aride et inexpressif pour creer avec 
originolite et souplesse, en hormonie avec nos besoins et 
notre milieu noturel, geogrophique et humoin. » Enfin, en 
1957, ii affirmo : « On a tire profit du milieu noturel et 
humain pour acclimater les formules etoblies par 
l'orchitecture internotionole ( ... ). On a institue les auvents 

le premier rang aupres 
americaines2•. » 

est sur le point d'atteindre 
de ses consceurs latino-

AINSI, tout au long d'une periode de presque trente ans, 
certains elements et solutions prirent une place importante 
dons !'architecture cubaine, tels les patios et les portiques; 
les grands balcons, les terrasses et les grandes baies 
pour mieux copter les vents ; l'integrotion equilibree 
entre interieur et exterieur ; les fenetres aux proportions 

Fig. 11. Richard Neutra, villa De Schulthess, lo Hovone, 1956. lo tronspo· 
rence de lo fo~ode cote jordin suggere une complete integration entre l'orchitectu· 

re et le poysoge tropical dessine par le Bresilien Roberto Burle Marx 

verticales, avec des persiennes a lattes mobiles, 
protegees par de larges auvents ; les brise-soleils ; les 
jalousies de differents materiaux, souvent en bois ou en 
ceramique ; !'utilisation de verre aux couleurs intenses et 
aux modeles geometriques et abstraits pour tomiser la 
lumiere ; les toits inclines pour fociliter !'evacuation de 
l'eou de pluie et avec des ouvertures en hauteur pour 
permettre la sortie de l'air chaud et la ventilation croisee; 
l'usage d'un mobilier d'ascendance coloniale, comme les 
fouteuils cannes qui permettent a l'air de circuler ; dons 
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lo meme lignee, les porovents et les ponneoux qui creent 

des divisions virtuelles, mobiles dons les salons, ofin 

de les ventiler ; des peintures muroles aux themes 

« criollos ». L'exuberonte sensuolite generolement 

ossociee aux tropiques etoit egolement presente, 

moteriolisee par lo vegetotioh dense des patios et 

jordins, les couleurs intenses et les textures rugueuses des 

murs, et les courbes sinueuses et prononcees des 

dolloges, des jardinieres, des bolcons, des piscines et 

d'outres elements. En echo ace que qu'ovoient exprimes 

les principoux theoriciens du mouvement, lo pluport des 

realisations correspondoient a ce qu'il y ovoit de plus 

avance au niveou mondial, en une synthese creative 

entre lo memoire collective et la tradition locale, d'une 

port, et les exigences contemporoines et l'avantijorde 

internotionale, d' outre part, dons une perspective 

strictement culturelle et sans chauvinisme a outrance. 

LES ANNEES SOIXANTE furent marquees par les 

nouvelles politiques officielles du gouvernement 

revolutionnaire arrive au pouvoir en 1959, qui remirent 

completement en cause tant la pratique que la pensee 

orchitecturoles. Pratiquement toutes les figures les plus 

prestigieuses du mouvement moderne cubain s'exilerent a 

l'etranger. Neanmoins, quelques ouvroges regionalistes 

significotifs furent eriges de moniere ponctuelle, quond la 

creotivite fut facilitee a !'extreme, comme dons le cos des 

ecoles notionoles d'art deja mentionnees et du poste de 

Commondement national de !'agriculture, conc;:u par 

Roberto Gottordi (1967-1971 ). Mais lo politisation 

progressive de tous les secteurs de la societe cubaine 

conduisit a un nationalisme et a un populisme extremes 

qui vinrent a nier tout ce qui avoit ete reussi jusque-la, 

comme l'exprima un document, approuve en 1967, 

qui ignorait l'excellence des reussites regionolistes 

lotino-omericoines en condamnant de fac;:on categorique 

« la penetration nord-omericaine dons les manifestations 

" architecturales lotino-omericaines [qui] peut etre 

interpretee comme ( ... ) lo perte de lo tradition coloniale, 

car elle met fin a une evolution qui irait dons le sens 

d'une continuite de type traditionnel25
• » 

DANS LA PRATIQUE, une tendance etoit deja apporue 

qui, plutot que la tradition coloniale formee et enrocinee 

dons quotre siecles de presence espognole sur l'1le, 

pretendoit recuperer une soi-disant culture outochtone 

precolombienne qui n'ovoit loisse oucune trace notable 

dons !'architecture du pays, mois etait perc;:ue comme 

« non contominee » originellement par lo presence des 

colonisoteurs. Cette forme d' « indigenisme » banal et 

exhibitionniste reinstauro l'usoge des constructions en 

toits de « guano » - feuilles de polmiers sechees -, 

typiques des logements elementoires des indigenes mois 

qui ovoient ete interdits des siecles ouporavant a cause 

du risque d'incendies d0 a la forte combustibilite du 

materiau. Quelques ouvrages, essentiellement destines 

au tourisme, furent construits selon les preceptes 

de l'esthetique « neo-taina* ». Mais les nouvelles 

circonstances - en particulier le changement radical dons 

les priorites nationales et !'installation progressive de 

lourds systemes prefobriques, fermes et rigides, importes 

d'Europe de l'Est - ne laissaient aucune place a 

l'exercice d'une pensee regionoliste moderne et profonde 

et morquerent done un point final a lo construction 

d'ceuvres propres a ce genre. 

L'EXTREME QUALITE et l'extraordinoire importance 

culturelle des realisations des trente annees duront 

lesquelles les idees regionolistes modernes se sont 

developpees a Cuba font de ce mouvement l'un des 

moments les plus brillants de toute la culture orchitecturale 

cubaine. Par leurs ceuvres, les architectes cubains ont 

confirme la phrase d'Ernesto Rogers : « Non seulement la 

modernite ne contredit pas la tradition, mais elle est 

!'instance la plus developpee de la tradition meme26
• » Et, 

allant meme plus loin, ils demontrerent que lo tradition peut 

etre !'instance la plus developpee de lo modernite. 

* les • tainos • etoient une des populations indigenes qui vivoit sur l'ile 

lorsque Christophe Colomb y deborquo en 1492 IN.d .T.) 

Fig. 12. Antonio Quintana, assurance medicole, lo Hovone, 1956-1958. 

le soubossement des bureaux est protege par des brise-soleils sur lo fo~ode 

ouesl. le fort chromotisme, rouge et violet, et le dynamisme de la disposition 

des baleens rythme la composition de la tour d'apportements 
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EDUARDO LUIS RODRIGUEZ est 
architecte, historian, critique et commissaire 
d'exposition et ii donne regulierement des 
conferences dans des institutions academiques 
et culturelles a Cuba et a I' etranger. 
Specialiste et defenseur adif de /'architecture 
du XX- siecle, ii est I' auteur de nombreux 
livres sur ce sujet et est membre du Comite 
international de specialistes de l'lcomos pour 
le potrimoine de ceffe periode. II est 
egalement directeur de la revue Arquitectura 
Cuba et participe regulierement a d' autres 
publications internationales. En font que 
vice-president de Docomomo Cuba, ii a en 
charge la realisation de l'inventaire notional 
des oouvres modernes a valeur potrimoniale. 

Traduit de l'espagnol 
par Marie-Anne Dubose 

Nons 
1 Pour une analyse plus opprofondie 
des differents ospeds relotifs a 
l'ossimilotion de lo modernite a Cuba 
et des differents vocobuloires stylistiques 
qui se succederent dons les dix 
premieres onnees du XX• siecle, voir 
Eduardo Luis Rodriguez, la Hobano. 

Fig. 13. Max Borges Recio, club nautique, Lo Hovone, 1953. Aussi sensuel que le cabaret Tropicono 
du meme orchitecte (voir Docomomo Journal n° 31, p. 12), ce club contient, en outre, des references 6 lo mer, 

ottenonte au b6timent et protogoniste omnipresente de lo culture poysogere locale 

Arquitectura def Siglo XX, Barcelone, 
Blume, 1998. 
2 Quelques exemples significatifs de cette soif de modernite ressentie 
au XX• siecle sant !'introduction du train en 1837, de lo machine a 
ecrire vers 1880, du telephone en 1881 , du service d' ecloirage 
electrique public en 1889, du cinema en 1897 - un peu plus d'un an 
apres lo premiere exposition des freres lumiere - et de I' automobile en 
1898. En architecture, deux des transformations majeures furent 
!'introduction du neoclassicisme et celle des systemes de structure 
metallique. 
3 la guerre d'independance de Cuba prit fin en 1898 apres la courte 
guerre entre l'Espagne et les Etats-Unis sur le territaire cubain. Elle 
abautit a une victoire ecrasanle de ces derniers qui etablirenl alors un 
gouvernemenl d'intervention dons l'ile, en fonction jusqu'au 20 mai 
1902, lorsque fut proclamee la Republique. D' autres processus 
independanlistes latino·americains avaient commence el s'etaienl 
acheves plusieurs decennies auparavanl. 
4 \.'.un des premiers ouvrages a employer precisement le vocabuloire 
formel du mouvemenl moderne avec des resultats interessants fut 
acheve en 1931 . C' eta it un immeuble d' appartements de Pedro 
Martinez Inclan construit dons le quartier central du Vedado. 
5 I.es quelques architectes qui se distinguerenl dons l'etape ralionaliste 
du mouvemenl moderne cubain furent Sergio Martinez, Mario Colli, 
Max Borges (pere) et surtout Rafael de Cordenas, qui construisit Ires 
tot plusieurs residences absalumenl modernes qui introduisaienl aussi, 
timidement, quelques elements d' adaptation climatique. Voir Eduardo 
Luis Rodriguez, The Havana Guide, Modern Architecture, 1925-1965, 
New York, Princeton Architectural Press, 2000. 
6 Leonardo Morales (1887-1965) a obtenu son diplome d'orchitecture 
a l'Universite de Columbia, a New York en 1909. II est par lo suite 
devenu, apres son relour a Cuba, le praticien le plus important du 
pays. Voir, a ce sujel, le chapitre « lo renovaci6n clasicista de 
Leonardo Morales » in Eduardo Luis Rodriguez, la Habana. 
Arquitectura de/ Siglo XX. 
7 Leonardo Morales, La casa cubana ideal. Discurso de recepci6n 
leido por el Sr. Leonardo Morales, miembro electo de la Secci6n de 
Arquitectura, en la sesi6n celebrada el dia 25 de noviembre de 1934. 
Academia Nacionol de Aries y Letras, lo Havone, lmprenta Molina y 
Go., 1934. 
8 idem, p. 5 et 6. 
9 idem, p. 10 el 11. 
10 Alejo Carpentier, Prologo o Ecue Yambo 0, la Hovone, Editorial 
Arte y literaturo, 1977, p. 11 . 
11 Social, lo Havone, ovril 1936. 
12 Leonardo Moroles, « Como debemos orientar uno caso para 
hacerla fresco », Arquitectura, lo Havane, decembre 1937, p. 24-26. 
13 « El Primer Cangresa Nacional de Arte », Arquitectura, La 
Havone, fevrier 1939, p. 66. 

14 Manuel de Tapia Ruano, « Tendencia de la Arquitectura 
Conlempor6nea en Cuba », Arquitectura, lo Havane, novembre 1948, 
p. 286. 
15 Reynaldo Estevez et Samuel Biniakonski, « Habla Jose l. Sert», 
Espacio, lo Hovane, juillet·octobre 1953, p. 18-24. lo revue Espacio 
etait editee par les etudionls en architecture de l'Universite de la 
Havane. 
16 S.a., « Franco Albini opina ... », Espacio, lo Havane, mai-ao0I 
1955, p. 1O-1 l. 
17 Ricardo Porro,« El sentido de la tradici6n », Nuestro Tiempo, la 
Havane, n° 16, 1957. 
1 B Armando Maribana, « No debe convertirse la Habana en 
sucursol arquitect6nica de Miami. Loque opina el arquitecto Emilio del 
Junco », Arquitectura, lo Havane, seplembre 1956, p. 404-406. 
19 Eugenio Batista,« la casa cubana », Aries Pl6sticas, la Havane, 
n° 2, 1960, p. 4-7. 
20 En plus de Batista, les autres architecles qui se distinguerent par 
leur recherche d'une architecture regionalisle et moderne - bien qu'en 
empruntanl differenles voies el avec des resultats divers - furent Mario 
Romaiiach, Frank Martinez, Ricardo Porro, Manuel Gutierrez, Nicolas 
Quintana, Antonio Quintana, Emilio del Junco, Max Borges Recio, 
Henry Griffin, Alberto Beale el les signatures de Cristofol el Hernandez 
Dupuy, Guerra et Mendoza, Arroyo et Menendez, Canas Abril el 
Nepomechie, el Gomez Sampere el Diaz. 
21 Lettre d'Eugenio Batista a so fille Matilde - alors etudianle en 
architecture-, datee du 9 mars 1976. 
22 Sur l'histoire et les avatars des ecoles nationales d'art, consulter 
John Loomis, Revolution of Forms. Cuba's forgotten Arts Schools, New 
York, Princeton Architectural Press, 1999, ainsi que I' article de cette 
publication consacre a ces b6timenls. 
23 En 1945, Richard Neutra visita la Havane pour la premiere fois el 
donna une conference inlitulee « Modes de vie • · En 1956 allait 
s' achever, dons la banlieue de cette meme ville, la maison d' Alfred de 
Schulthess, une oouvre maitresse du regionalisme moderne, con~ue par 
l'architecte austro·americain. 
24 I.es trois citations de Joaquin Weiss se trouvenl, respectivemenl, 
dons ses livres Arquitectura cubano contempor6nea, lo Havane, 
Cultural S.A., 1947, p. 11 ; Medio siglo de arquitectura cubano, lo 
Havane, imprenta Universitaria, 1951, p. 39; la arquitectura de las 
grondes culturas, lo Havane, editions Minerva, 1957, p. 411-412. 
25 Fernando Salinas, Roberto Segre et al., Ensayos sabre 
arquitectura e ideologia en Cuba revolucionaria. lo Havone, Centro 
de informaci6n Cienlffica y Tecnica de la Universidad de La Habana, 
1970, p. 134. 
26 Ernesto Rogers, Esperienza dell' architettura, Milan, Giulio Eunaudi 
Editore, 1958, p. 105. 
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Les ecoles 
nationales d'art 
de La Havane 

■ MARIA ELENA MARTIN ZEQUEIRA RESTAURATION 
D'UN MONUMENT 
DU MOUVEMENT 
MODER NE 

« Aidee par /es arts, la terre est souvee * » 

Les ecoles nationales d'art de Cubanacan ci La Havane figurent parmi 

les institutions academiques et culturelles les plus importantes de Cuba. 

Elles s'illustrent egalement, ci l'echelle internationale, par un concept 

inedit d'architecture organique integrant batiments et paysage dans 

un mime ensemble, couronnant magistralement les efforts, developpes 

pendant des di:z:aines d'annees ci Cuba, pour faire fusionner de fa~on 

creative tradition et modernite. 

CETTE aUVRE, la plus celebre dons l'ile apres le 
« triomphe de la Revolution », Fait partie des programmes 
romantiques entrepris par le nouveau gouvernement, 
suite a la prise du pouvoir de 1959. Cependant, le 
manque d'entretien generalise, la configuration du terrain 

Fig. I . Ricardo Porro, eco/e notionofe d'orts plostiques, Lo Hovone, 1961-1965 

sur lequel elles ont ete belies et !'absence de protection 
contre le vandalisme ont provoque leur degradation 
progressive. Conjointement a la reprobation de la 
communaute internationale, indignee qu'un ensemble 
de cette importance se trouve dons un tel etat de 

* Jose Marti, Obros comp/etas. Lo Hovone. Editorio1 Tr6pico, 1950, 
tome 20, p. 43. 
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F19. 2. Ricardo Porro, eco/e notionole d'orts plostiques, Lo Hovone, 1961-1965 

Fig. 3. Ricardo Porro, ecole notionole de donse moderne, Lo Hovone, 1961-1965 

deterioration, le « World Monuments Fund » (WMF), 
connu sous le nom de « World Monuments Watch », a 
inscrit l'ensemble en 2000 sur la liste des cent edifices 
en peril dons le monde. L'annee precedente, lors d'une 
rencontre de l'Union des ecrivains et des artistes de 
Cuba avec les autorites les plus importantes du pays, 
l'etat de deterioration critique des ecoles avait fait 
l'objet d'examens et de debats, conduisant l'Etat 
cubain a adopter une serie d'actions pour mettre un 
point d'arret a la deterioration de !'ensemble. En 2003, 
le « World Monuments Fund » a de nouveau souligne 

officiellement l'importance des actions de preservation 
entreprises en accordant un « Certificate of Exceptional 
Accomplishment », actions qui, aujourd'hui encore a 
l'ordre du jour, suscitent des opinions divergentes entre 
professionnels et visiteurs. 

L'ENSEMBLE ARCHITECTURAL 

Les ecoles occupent une superficie de 66 hectares sur 
I' ancienne propriete du golf du Country Club de La Havane. 
Elles sont situees au cc:eur d'un quartier residentiel qui 
etait prise par la haute bourgeoisie de la capitale avant 
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la Revolution. Le programme architectural initial 
comprenait la construction de cinq ecoles 
d' enseignement pour les arts plastiques, la danse 
moderne, le ballet, la musique et les arts dramatiques, 
non seulement ouvertes aux eleves cubains mais 
egalement a ceux originaires de pays en voie de 
developpement. L'architecte cubain Ricardo Porro, 
choisi pour realiser le projet, invita deux confreres 
italiens etablis au Venezuela, Roberto Gottardi et Vittorio 
Goretti, a y participer. 

L'EQUIPE FONDATRICE etablit quelques principes 
communs pour la conception des ecoles, mais laissa 
chacun des architectes libre de developper comme ii 
l'entendait le projet qui lui etait assigne. Porro fut charge 
des ecoles d'arts plastiques et de danse moderne, Garatti 
des ecoles de ballet et de musique et Gottardi de celle 
d'arts dramatiques. L'un des concepts fondamentaux 
consistait a respecter le plus possible le splendide 
environnement nature! de l'ancien terrain de golf en 
distribuant les edifices, dons un dialogue harmonieux 
avec la nature, comme s'ils en surgissaient naturellement. 
Un autre critere important etait !'utilisation de materiaux 
bon marche et faciles a se procurer en ces annees 
difficiles, comme des briques et des carreaux de terre 
cuite rouge. Les materiaux les plus couteux, tels que le 
beton et l'acier, etaient reserves aux elements structuraux 
indispensables. Chaque ecole fut conc;:ue comme un 
fragment de ville et non comme un edifice ferme sur lui­
meme. Les salles de classe et les ateliers s'imbriquaient 
dons des galeries et s'articulaient autour de cours 
interieures de fm;:on a rendre le parcours entre les 
differents espaces plus attrayant. 

CE PROGRAMME architectural, associe a la competence 
et a la sensibilite artistique de ses concepteurs, a donne 
naissance a un chef-d'c:euvre dont !'architecture et la 
nature sont les veritables acteurs. 

LORSQUE LES ECOLES furent inaugurees en 1965, 
seules deux d'entre elles - arts plastiques et danse 
moderne - etaient achevees. La construction des trois 
autres oyant ete interrompue la meme annee, elles furent 
utilisees en l'etat. A l'heure actuelle, les ecoles d'arts 
plastiques, de danse moderne, d'arts dramatiques et de 
musique sont toujours utilisees comme telles bien que 
seulement la moitie des travaux prevus ait ete realisee 
pour les deux dernieres. Le botiment qui devait servir 
d'ecole de ballet n'a jamais ete utilise comme tel mais a 
abrite quelques temps l'ecole nationale du cirque. II fut 
odapte de maniere drastique a so nouvelle fonction, 
incompatible avec celle originellement prevue, avant 
d'etre inexplicablement abandonne. Les bureaux de la 
direction et de I' administration de I' ensemble des 

Pendant plusieurs annees, les luxueuses maisons 
situees autour des ecoles servirent de residences 
universitaires. Lors du changement politique, et suite a ,. 
l'exode massif des anciens proprietaires, l'Etat en devint 
proprietaire. En 1979, a !'occasion de la celebration du 
6• Sammet des pays non-alignes a La Havone, elles furent 
transformees en residences pour les invites presidentiels. 
On deplac;:a alors les etudiants sur le campus dons un 
botiment prefabrique dont la construction ruina 
l'harmonie du site que les trois architectes avaient 
respectee avec soin. 

LA RESTAURATION 

En 1988, suite a la decision des autorites de restaurer les 
ecoles nationales d'art et d'en terminer la construction, 
une equipe technique dirigee par l'architecte Universo 

Fig. 6. Vmorio Garatti, eco/e notionole de musique, 
lo Havane, 1961-1965 

Gorda, diplome de l'univ~rsite d'Alma-At6 (en ex-Union 
Sovietique, oujourd'hui Kazakhstan) fut constituee. 
Elle fut chargee, de concert avec Porro, Gottardi et 
Goretti, de la rehabilitation des cinq ecoles d'art, de 
l'ancienne maison du club de golf, egalement en Ires 
mauvais etat, ainsi que de divers travaux a l'exterieur du 
complexe, dont la construction de plusieurs nouveaux 
botiments administratifs. 

Le projet de restauration adopte prend en compte les 
realites economiques du pays tout en tentant de 
preserver l'integrite orchitecturale de !'ensemble. II 
prevoit de proteger les edifices en respectant le 
programme initial, en restaurant ou en reconstruisant 
selon les cos les parties endommagees avec des 
materioux et des techniques de construction d'origine, 
d'amenager l'espoce interieur des botiments pour 
I' adapter aux exigences actuelles, de terminer, si 
possible, les edifices inacheves et d'agrandir !'ensemble. 

DES TROIS CONCEPTEURS des ecoles, seul Roberto 
botiments furent re-localises dons l'ancienne maison du Gottardi vii encore a La Havane. Vittorio Goretti et 
Club, au centre du golf. Ricardo Porro habitent respectivement Milon et Paris. ~ 
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Les consultations avec l'equipe de restauration permettent 

de resoudre les problemes rencontres, bien que 

l'eloignement ne facilite pas la communication . 

LA PHASE preliminaire du chantier a constitue une etape 

primordiale du travail. Elle a permis de realiser des 

releves structurels et architecturaux ainsi que des plans 

d'amenagement, en retra~ant avec exactitude les travaux 

d'origine. En raison de la fievre constructive des 

premieres annees, !'ensemble avait ete elabore au jour le 

jour et les details des plans particuliers n'avaient pas 

toujours ete suivis. 

AUJOURD'HUI, une partie des travaux de restauration 

a deja ete effectuee dons les ecoles, le batiment 

administratif et les espaces exterieurs. La vegetation, qui 

avait pousse demesurement jusque sur les toits, a ete 

retiree pour evaluer l'etat des batiments et de leur 

degradation. De nouvelles allees de beton, passerelles et 

ponts pietonniers reliant les differents ensembles ont 

ete construits. Une cloture ponctuee de guerites de 

controle a ete installee le long des differentes entrees des 

ecoles afin d'en surveiller l'acces. Un projet d'eclairage 

complet des zones exterieures a ete entrepris. Un plan 

d'amenagement est aussi prevu pour canaliser le Quibu, 

petit cours d'eau tres pollue qui traverse les terrains et 

menace d'inondation en periode de pluie. 

LES TRAVAUX REALISES dons les ecoles d'arts plastiques 

et de danse moderne ont ete executes en accord avec 

Ricardo Porro. Dans la premiere, plusieurs elements 

etaient en mauvais etat, en raison de la qualite mediocre 

des materiaux utilises et de l'humidite du sol. La 

deterioration progressive du batiment etait due a 

l'absence de joints de dilatation dons les longues galeries 

et a l'humidite des voGtes de la couverture due au 

manque d'entretien. Outre le nettoyage, !'elimination 

des champignons et d' autres agents externes qui 

endommageaient les materiaux, ii faut citer, parmi les 

principaux travaux generaux, la refection des gargouilles 

endommagees, l'ajout de joints entre les dalles et les 

briques et le remplacement des carreaux de terre cuite 

des sols et des toitures. La terre cuite a ete traitee avec 

des produits speciaux permettant de retrouver ses 

proprietes d'origine tout en la protegeant. Des joints de 

dilatation ont ete utilises pour les toitures des edifices et 

les galeries voGtees. Toute la charpente, a l'origine en 

bois, a ete remplacee par une charpente en aluminium 

construite selon les plans initiaux. 

DANS L'ECOLE de danse moderne, dont l'etat est critique 

en raison de la mauvaise qualite des materiaux originaux 

utilises et du manque d' entretien, les materiaux 

endommages sont remplaces suivant les memes principes 

que ceux developpes pour l'ecole d'arts plastiques. La 

charpente d'origine en bois a ete remplacee par une 

charpente metallique similaire. II est egalement prevu de 

transformer la bibliotheque originelle en refectoire pour 

les etudiants et de realiser les travaux d'acoustique du 

theatre qui n'avaient pas ete effectues lors de la 

construction. Les quatre grandes salles de repetition ont 

ete soigneusement restaurees, avec un resultat 

extremement satisfaisant. 

La partie construite du projet de l'ecole de musique de 

Garatti, surnommee le « vers de terre » en raison de sa 

forme sinueuse de 330 metres de long, a egalement ete 

touchee par l'humidite emanant du cours du Quibu. La 

conception du projet, comprenant des materiaux exposes 

et des couvertures voGtees, rend difficile !'amelioration de 

l'acoustique des locaux de repetition. Les deux theatres, 

projetes a l'origine pour la musique symphonique et pour 

les orchestres de chambre, ne sont actuellement pas 

indispensables, selon les plans d'etude en vigueur, a 

l'enseignement de la musique. Pour cette raison, et 

malgre la beaute magique du projet architectural de cette 

ecole, certains specialistes insistent sur le fait qu'il est 

impossible d'utiliser l'edifice pour sa fonction originale. 

La tendance qui prevaut actuellement, parmi les acteurs 

du projet bases a Cuba, est de restaurer uniquement les 

voGtes de la couverture, tres endommagees a certains 

endroits, et d'adapter l'edifice pour en faire des salles de 

classes et des locaux pour le Centre national de 

perfectionnement de I' enseignement artistique. Selon 

cette proposition, l'edifice prefabrique construit dons les 

annees soixante pour heberger les etudiants, serait 

definitivement reconverti en ecole de musique. On 

construirait alors une nouvelle residence d'etudiants 

pouvant accueillir entre 200 et 300 eleves. 

L'ECOLE DE BALLET, egalement projetee par Garatti, est 

presque entierement terminee. Sa restauration a 

longtemps ete interrompue, sans que l'edifice ne soit 

utilise pour aucune autre fonction que celle initialement 

prevue. Le manque total d'entretien et de surveillance qui 

a encourage le vandalisme et la disparition presque 

complete de la charpenterie ainsi que d'une grande 

partie des materiaux ont contribue a la deterioration du 

batiment. Completement en ruine, ii eta it englouti par une 

vegetation exuberante. Celle-ci a ete retiree pour eviter 

d'endommager irremediablement les elements structurels, 

la charpenterie et les autres materiaux. II est prevu 

d'effectuer une restauration et de completer les parties 

inachevees du projet afin qu'il puisse servir d'ecole 

superieure de danse moderne. 

LE PROJET de l'ecole d'arts dramatiques, utilisee depuis 

1965 pour so fonction initiale mais seulement a moitie 

construite, prevoyait egalement la construction d'un vaste 

theatre central distribuant plusieurs salles de cours . A son 

emplacement, on a laisse pendant quarante ans des debris 

de ciment, de colonnes et d'autres elements constructifs, 

temoins du projet d'origine. Aujourd'hui Roberto Gottardi 
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Figs. 7 & 8. Roberto Gottardi, ecole nationale d'arts dramatiques, La Havane, 1961-1965 
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realise un projet d'achevement de !'edifice en 

developpant des idees et des concepts differents de 

ceux qu' il avait prevus dons de son premier projet en 

1965. II est important, selon lui, de prendre en compte le 

laps de temps qui s'est ecoule depuis la conception du 

batiment pour faire evoluer un projet qui ne peut etre 

aujourd'hui le meme, compte tenu des nouveaux besoins 

et des circonstances differentes. Neanmoins, la nouvelle 

proposition sur laquelle ii travaille suscite des desaccords 

avec les investisseurs, notamment sur la forme et la 

dimension du theatre ainsi que sur le budget necessaire 

a la mise en ceuvre des solutions et des materiaux 

proposes par Gottardi pour repondre de maniere 

adequate aux besoins du programme. Suite a un accord 

entre les differentes parties, et tout en esperant qu'ils ne 

mettent pas quarante ans pour le realiser, le projet sera 

execute et les travaux permettant de conclure les projets 

complementaires seront entrepris. 

A l'heure actuelle, ii est prevu d'achever la restauration et 

l'amenagement des cinq ecoles sur une dizaine d'annees 

grace a un investissement multimillionnaire. 

CONSIDERATIONS FINALES 

L'effort economique realise pour mener a bien ce projet 

est remarquable . La participation des architectes du 

projet d'origine a la recherche de solutions adaptees a la 

realite nationale constitue un autre aspect tres positif du 

processus. De meme, la recherche patiente d' ouvriers 

specialises capables de reproduire des techniques 

artisanales de construction ayant pratiquement disparues 

dons notre pays, ainsi que l'effort fourni pour reproduire 

des materiaux d'origine sont des aspects tres importants 

de I' entreprise. Par ailleurs, le professionnalisme de 

l'equipe d'Universo Gorda, dont le travail ne se limite 

pas a la recherche et a la documentation, apporte 

quotidiennement des elements necessaires a la resolution 

des problemes qui se posent lors les differentes phases 

des travaux. 

CEPENDANT, certains points de la conception du projet 

actuel paraissent discord; nts par rapport au caractere et 

a la qualite originale de l'ensemble architectural. Ainsi, 

le remplacement de la charpente d'origine en bois par 

des charpentes identiques en aluminium fausse la chaleur 

et le caractere de l'ceuvre initiale. Gue faire face a un tel 

dilemme ? On est confronte, d'une part, au desir de 

respecter le plan originel et, d'autre part, a la realite d'un 

pays qui ne possede pas les ressources necessaires a des 

solutions plus harmonieuses. 

LE TERRAIN DES CINQ ECOLES est egalement encombre 

d'infrastructures et de mobiliers urbains essentiellement 

fonctionnels comme des luminaires, voies de circulation, 

guerites de controle et passerelles, tres necessaires mais 

tres visibles dons un decor naturel aussi harmonieux et qui 

meriterait des solutions plus subtiles et plus transparentes, 

presque invisibles, pour resoudre les liaisons entre les 

differentes zones et le controle d'acces a celles-ci. 

La reconversion en ecole de musique de !'edifice 

prefabrique qui servait de residence, mal situe et peu 

harmonieux, n'est egalement pas tres heureuse. II serait 

preferable de le demolir, lorsque que ce sera possible, et 

de construire une nouvelle residence d'etudiants a 
proximite des ecoles afin de restaurer l'integrite du 

paysage originel. 

La nouvelle fonction proposee pour l'ecole de musique ne 

semble pas non plus tres adequate. Mais que faire, dons 

ce cas, alors que l'on soutient que la fonction originelle 

du batiment est incompatible avec le projet execute ? 

IL EXISTE plusieurs reponses a chacune de ces 

interrogations. II n'en demeure pas moins que, si certaines 

propositions et resultats sont discutables, !'intervention 

realisee pour sauvegarder cette ceuvre emblematique de 

!'architecture moderne cubaine met un point d'arret a sa 

deterioration. Plusieurs options devraient etre retenues 

pour le cas ou ii serait possible d'obtenir des ressources 

budgetaires plus importantes, permettant une restauration 

plus exacte, plus fine, afin de retrouver toutes les valeurs 

d'origine d'un complexe aussi fondamental et ainsi, 

« aide par les arts, de sauver !'architecture. » 

MARIA IUNA MARTiN ZIQUIIRA, membre de Docomomo 
Cuba, est architecle et professeur d'histoire de /' architecture a l'lnslilul 
superieur polytechnique de Lo Havane. Elle est I' auteur, en collaboration 
avec Eduardo Luis Rodriguez, de La Habana. Guia de Arquitectura 

(Seville, Junta de Andalucia, 1998). Elle a publie de nombreux articles 
dons des revues specialisees nationales et etrangeres et a ele, pendant 
vingl ans, direcleur du deporlemenl de Design urbain de la Direction 
provinciale d'architeclure et d'urbanisme de La Hovane. 

Traduit par Marthe Lefebvre 
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Porto Rico moderne, 

I des debuts I reuvr ' a 
■ ENRIQUE VIVONI-FARAGE 

A la fin des annees trente, les bruits de guerre qui courent en Europe 

et la modernisation de l'Etat portoricain contribuent a la mort du revival 

espagnol dans !'architecture portoricaine. Jusqu'au debut de la Seconde 

Guerre mondiale, les architectes, tant dans la pratique publique que 

privee, con~oivent leurs projets dans l'un des styles historiques. 

La majorite d'entre eux prefere le style de la renaissance espagnole et, 

a la fin des annees trente, se tournent vers l'art deco« moderne ». 

LA METAPHORE visuelle creee par l'utilisation des styles 

hispanophiles dons les batiments gouvernementaux 

edifies entre 1900 et 1935 resulte d'un postulat en 

apparence contradictoire, selon lequel le choix de 

I'« hispanite » en architecture facilitait l'americanisation 

des Portoricains1
• Dans les annees precedent la Seconde 

Guerre mondiale, !'utilisation de l'art deco dons les 

constructions publiques tend vers le fonctionnel, le 

futuriste et la vie facile, un ensemble de valeurs associees 

au style de vie de Miami et d'Hollywood. 

ALORS QUE LES ANNEES VINGT sont marquees par une 

architecture publique ostentatoire et Ires ornee, les 

Portoricains se retrouvent confrontes, durant les annees 

trente, a de graves problemes de solvabilite economique, 

de famine et de misere et de croissance acceleree dus a 
l'epuisement du modele colonial et aux effets de la 

Grande Depression. Malgre le plaidoyer des intellectuels 

et du nationalisme politique - marque par l'Espagne 

conquerante, civilisatrice, evangelisatrice, porteuse du 

sang europeen en Amerique - pour resserrer les liens 

avec !'heritage espagnol, en opposition a la domination 

anglo-saxonne, l'architecture tente de se renouveler par 

l'adoption d'un style nouveau et seduisant : l'art deco. 

Originaire de France, ou ii est ne de la haute couture, de 

la joaillerie et de la decoration d'interieur, l'art deco s'est 

diffuse a travers le monde grace a !'Exposition 

internationale des arts decoratifs et industriels modernes 

organisee a Paris en 1925. Empreintes d'une aura 

moderniste, ses lignes sensuelles, exotiques et luxueuses, 

riches en couleurs et en textures, creent des espaces 

propres a la detente et au delassement dons un elan vers 

la modernite et le progres, en rupture avec le posse. 

A Porto Rico, les premisses de l'art deco apparaissent Ires 

tot, des 1925. On le retrouve dons les annees vingt dons 

deux projets : une ecole de l'architecte Fidel Sevillano2 

{fig. 2) et un cinema de Pedro Adolfo de Castro a 
Santurce (fig. 1). Mais ce n'est que durant la decennie 

suivante que le style atteint son apogee, sous !'influence 

d'architectes tels que de Castro, Pedro Mendez, Rafael 

Hernandez et Romero et Jorge Ramirez de Arellano. 

Dans les chroniques journalistiques de l'epoque, le style 

art deco est decrit comme « moderniste et fonctionnel, 

pratique, hygienique et economiquel ». Entre les mains 

des architectes portoricains, ii se nourrit egalement du 

repertoire stylistique espagnol encore au gout du jour. 
Pedro Mendez utilise ainsi l'arc de Salamanque pour 

plusieurs projets de villas privees telle la residence 

Axtmayer a Villa Caparra {fig. 3). II adopte egalement 

dons l'edifice Miami les lignes de construction 

symetriques et verticales caracteristiques de ses projets 

de style revival espagnol. Differemment, Pedro A. 
de Castro adapte les motifs vegetaux europeens en 

utilisant la flore tropicale, illuminee par des neons 

multicolores, dons plusieurs de ses projets de cinemas 

dont le theatre La Flores dons le quartier Obrero et le 

cinema Puerto Rico. 

JUSQUE DANS LES ANNEES TRENTE, le style art 

deco est principalement employe dons !'architecture 

privee, en particulier pour des habitations. A la fin de 

la decennie, ii est adopte par !'architecture officielle. 

Les agences gouvernementales, comme la Division des 

batiments publics du Departement de l'interieur 

(Division de Edificios Publicos del Departamento del 

Interior) dirigee par l'architecte Pedro A. Mendez 
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. 
If 

Pedro Adolfo De Castro, elevation pour le cinema Puerto Rico, Santurce, Porto Rico, 1925 

Fig 2 Fidel Sevillano, elevation pour une eco/e, Porto Rico, 1925 

C Collection Fidel Sevillano. Archives d' orchitecf\.Jre et de construction de l'Universit9 de Porlo lil: ,co IAACUPRI 
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( 1941-1942), proposent plusieurs pro jets de style art 
deco, dont le siege meme du Comite de planification 
urbaine termine en 1944 (fig . 4). 

REVIVAL ESPAGNOL ET ART DECO sont parfois 
choisis simultanement par la meme agence. Ainsi, 
!'Administration portoricaine pour la reconstruction 
(Puerto Rico Reconstruction Administration, PRRA) acheve 
le projet de l'universite de Porto Rico (1935-1939) dons 
un style renaissance espagnol majestueux, en meme 
temps qu'elle construit El Falansterio (1936-1938), 
premiere tentative collective pour soulager la pauvrete 
dons les faubourgs, dons le style art deco (fig. 5). 
Au moment de la nomination du nouveau gouvernement 
en 1940, le dilemme de l'identite collective, qui incitait 
les architectes portoricains a regarder vers l'Espagne, 
avait cesse d'etre une priorite dons le cadre de 
l'architecture officielle. La transformation du modele 
colonial, amorcee par le gouverneur Rexford G. Tugwell 

f 
:::, 
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Fig. 3. Pedro Mendez, 
residence Carlos Axtmoyer, Coporro, Porto Rico, 194 I 

et le president du Parti populaire, Luis Muiioz Martin, 
reclame des lors l'adoption d'une architecture differente 
en rupture avec les liens du posse. 

A l'epoque, tous les professionnels portoricains de la 
construction sont diplomas d'ecoles d'architecture ou la 
primatie de l'historicisme est vivace. Meme les nouveaux 
venus, comme Miguel Ferrer (Cornell, 1938), bien que 
formes « dons le style moderne », adoptent l'art deco ou 
le style federal• . Professionnels et jeunes diplomas ont 
done besoin de « mallres » pour les initier aux formes 
d'une architecture resolument moderne qui servirait de 
langage architectural pour le nouveau Porto Rico. 
Tugwell et les cadres du regime creent done, en 1943, 
un organisme parallele appele « Comite pour les projets 
des travaux publics » (Comite para Diseiio de Obras 
Publicas), pour concevoir des edifices publics « a la 
maniere moderne ». Selon eux, seule !'adoption d'une 
nouvelle architecture peut refleter le nouvel ordre social 
de l'ile. La production architecturale qu'ils initient 

@ 

revolutionne !'architecture publique et assure l'integration 
du mouvement moderne a Porto Rico {fig. 6). 
L'action du comite fait grand bruit parmi les architectes 
deja etablis. Pratiquement tous, quelques-uns en 
rechignant, remplacent l'historicisme par le fonctionnel. 
Certains s'opposent cependant aux nouvelles directives. 
Ainsi, Pedro A. Mendez, membre du comite depuis moins 
d'un an, demissionne, arguant que la nouvelle 
production des architectes tient plus de l'ingenierie5

• 

D'autres, en revanche, se rallient a la nouvelle cause. 
Rafael Carmoega, premier Portoricain a occuper le poste 
d'architecte d'Etat entre 1921 et 1935, propose un 
projet pour le casino de Porto Rico qui atteste de son 
adoption du style moderne (fig. 7). 

EN 1942, l'etat-major nord-americain exproprie le 
splendide edifice de l'ancien casino. Trois ans plus 
tard, la direction du casino acquiert les terrains de 
l'ancien pare Borinnquen dons le Condado et mandate 

Fig. 4. Attribue a Pedro Mendez, bureaux du Camile de plonificolion 
urbaine, Sonturce, Porto Rico, 1942 

Carmoega pour le projet du nouveau siege. En juin 
1945, le journal El Mundo publie une premiere 
perspective. Sa composition evoque celle de l'ancien 
casino : ii se compose d'une grande marquise a l'avant, 
faisant office de terrasse au premier etage, et d'une 
fac;:ade rythmee par des pilastres qui soulignent 
!'emplacement du grand salon. Le changement le plus 
significatif par rapport a l'edifice original est l'emploi du 
revival espagnol. Deux mois plus lard, El Mundo publie 
une deuxieme version du projet. Cette fois-ci Carmoega 
propose un edifice resolument moderne aux lignes 
dynamiques, comportant des elements caracteristiques 
de l'architecture du mouvement moderne : pilotis, 
fenetres-bandeaux et dominantes de lignes horizontales, 
La direction mentionne dons l'article qu'elle souhaite un 
edifice representatif du modernisme a Porto Rico. Le 
projet adopte, acheve en 1946, devient un symbole de 
la haute societe portoricaine, mobilisee autour des 
nouveaux paradigmes modernes de l'apres-guerre. 
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LES EFFORTS DE MODERNISATION du Comite pour 
les projets des travaux publics s'appliquent egalement 
a d'autres actions gouvernementales comme le 
developpement du tourisme. La valorisation des 
ressources les plus appreciees de Porto Rico - sa 
population, son climat et ses plages - offre a la 
Compagnie pour le developpement industriel 
(Companie de Fometo Industrial, PRIDCO) une voie 
importante de developpement. La realite de l'apres­
guerre oblige le pays a revoir et a moderniser ses 
infrastructures touristiques. Pour la PRIDCO, le tourisme 
est « une industrie sans usines, sans problemes 
d'assemblage et sans machines6 ». La ville de San Juan 
compte plusieurs hotels, dont le Capitol et le Palace, 
et Puerta de Tierra possede le Normandie et le 
Condado, mis a la mode par l'hispanophile comte 
Vanderbilt. La volonte de la PRIDCO, dirigee par 
Teodoro Moscoso, est de developper considerablement 
ses services pour promouvoir !'image de Porto Rico 

projete dons l''ilot qui jouxte le' fort San Jeronimo dons le 
quartier de l'Escambr6n. Trois agences portoricaines -
Schimmelpfennig, Ruiz y Gonzalez, Henry Klumb et Toro, 
Ferrer y Torregrosa - et deux ogences americaines 
installees en Floride - Frederick G. Seelmann de Palm 
Beach et B. Robert Swartburg de Miami Beach - sont 
invitees a participer (fig. BJ. Les deux agences 
americaines proposent des projets inspires du revival 
espagnol alors que les trois agences portoricaines 
soumettent des projets de style international. C'est 
l'agence Toro, Ferrer y Torregrosa, dont les trois cents 
chambres ont vue sur la mer, qui remporte le concours 11 

{fig. 1 OJ. Leur proposition, controversee a l'epoque, 
se fonde sur les deux principes les plus radicaux 
de !'architecture europeenne et repond au souhait de 
Teodoro Moscoso d'un hotel adoptant a Porto Rico les 
valeurs de la « bonne vieille Amerique » (The good-old 
USA) - la modernite et l'efficacite - plutot que de jouer 
sur des effets de style et de pittoresque12

• Des son 

Fig. 5 . Jorge Ramirez de Arellano, El Folonsferio, immeuble d 'hobitotions ban morche, Puerto de Tierra, Porto Rico, 1938 C> Collection Robert Prann, AACUPR 

comme 'ile enchanteresse qui attirerait au moins 16 % 
de la frequentation touristique de la region caribeenne7

• 

COMMENT MENER a bien cette entreprise ? Comment 
construire le premier hotel en l'espace de vingl<inq 
ans8 ? Teodoro Moscoso, directeur de la PRIDCO et de 
sept hotels nord-omericains, expose ainsi la situation : 
« Cela vous plairait-il de posseder un hotel construit selon 
vos directives pour le louer a bas prix avec, en option, la 
possibilite de l'acheter pendant la duree du bail ? Ou 
pourriez-vous trouver une telle opportunite ? A Porto Rico, 
une possession des Etats-Unis dont le gouvernement est 
desireux de stimuler l'ouverture du pays, entre autres, a 
l'industrie du tourisme9

• » Une cha'ine d'hotel, la Hilton 
Hotel Corporation, repond a eel appel 10

• 

En 1946, le gouvernement organise un concours pour le 
projet du nouvel hotel Hilton, a San Juan. Le programme 
stipule uniquement que !'hotel doit avoir trois cents 
chambres avec leurs annexes de service et qu'il doit etre 

achevement, !'hotel Caribe Hilton est considere comme 
« l'c:euvre la plus monumentale realisee par des 
architectes portoricains 13 ». Le concours permet 
egalement au gouvernement de mettre un point d'arret 
a !'adoption du revival espagnol comme symbole de 
la « portoricanite ». 

Bien que les membres du gouvernement considerent 
!'hotel Coribe Hilton comme un edifice emblematique du 
nouveau Porto Rico, sa reception est mauvaise aupres 
des professionnels et du grand public. Certoins 
architectes le qualifient d' c:euvre d'ingenierie et non 
d'architectureu. D'outres, comme les membres du Parti 
national, fustigent ouvertement le gouvernement pour 
avoir depense huit millions de dollars pour so 
construction plutot que d'avoir regle les problemes de 
pauvrete et de famine de l'1le15

• La presse le qualifie 
meme de « folie de Moscoso » et d' « elephant blanc » et 
compare ses brise-soleils aux planches de caisses de 
bouteillles de Coca-Cola. Mais, le gouvernement 
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Fig. 6. Henry Klumb, Comile pour /es pro;ets des travoux publics, 
Alcaldia de Marcao, Porto Rico, 1944 

remporte un succes certain aupres du public americain 

fortune. La presse decrit la soiree d'inauguration de 

!'hotel comme « une soiree de grande metropole ( .. . ) qui 

donnait, par moments, !'impression aux Portoricains 

d'etre hors de leur 1le. On respirait dons une atmosphere 

de lumieres cinematographiques, de gens de theotre, de 

magnets, de millionnaires, de dames de la haute societe 

enveloppees dons des fourrures, parees de bijoux 

magnifiques et dont la fumee des fume-cigarettes 

s'envolait en spirale dons l'espace'6• » 

A PARTIR DE 1948, lorsque les Portoricains obtiennent le 

doit de choisir leur propre gouverneur, l'1le jusqu'alors 

« pont entre les deux Ameriques » devient une « vitrine 

des Ameriques ». En symbiose avec cette nouvelle 

identite publique eclatante, !'architecture de Porto Rico 

adopte, de maniere confuse, les 

principes du style international et 

rejette explicitement le role de 

l'histoire dons le processus de creation 

architecturale . L'architecte Henry 

Klumb exprime ce sentiment de fac;:on 

magistrale : « II n'existe pas de vraie 

architecture des tropiques a Porto Rico. 

Tout est d'un style espagnol batard. De 

toute maniere, ii n'y a aujourd'hui pas 

plus de 10 % de Portoricains qui aient 

du sang espagnol. Les Espagnols 

enfermaient tout derrieres des verrous 

et des murs epais. 

les architectes portoricains. L'adoption d'un style 

international anonyme qui, contrairement au revival 

espagnol, fait fi des identites et des differences 

regionales convient parfaitement au gouvernement. Cette 

orientation « d'Etat » en faveur du mouvement moderne 

g fac;:onne profondement la pratique de !'architecture a 
c Porto Rico. Toutes les agences - qu'elles datent d'avant 
Ji 
~ ou d'apres la Seconde Guerre mondiale - embrassent, 
~ J sans exception, les principes du mouvement moderne, 

a provoquant ainsi la mort du revival espagnol sur les 

1 scenes politique et academique. 
8 
g 

A LA RECHERCHE DE VALEURS PLUS 

ELEVEES : L'aUVRE DE HENRY KLUMB 

C' est precisement I' ceuvre de Henry Klumb, architecte 

d'origine allemande installe a Porto Rico, qui constitue 

une etape nouvelle et plus aboutie du developpement 

du mouvement moderne dons l'1le. 

Pendant la periode de l'entre-deux-guerres, l'Allemagne 

est un pays habite par un esprit national defait, vivant 

une revolution larvee. L' architecture semble ne suivre 

aucune ligne directrice, les solutions adoptees par le 

posse sont abandonnees et les idees nouvelles mises en 

ceuvre dons la precipitation sans avoir le temps de 

murir. Ce climat incertain trouble certains esprits 

creatifs, comme Henry Klumb, alors encore Heinrich 

Klumb, qui sont incapables d'accepter le posse tout 

en rejetant le present {fig. 9). Decourage de ne pas 

trouver un monde meilleur en Europe, ii envisage 

Fig. 1 Rafael Carmoega, 
Cosino de Porto Rico, Sonturce, Porto Rico, 1945 

On ne pouvait admirer les femmes, Fig 8. Robert Swartburg, p,aposi!ion pour /'hotel Co,,be Hilton, 1946 

tout etait protege. Les traditions anglo-

saxonnes imposees aux Portoricains, 

doublees par celles heritees de 

l'Espagne, ont donne lieu a la plus 

miserable architecture qui soil. » 

II ne fail aucun doute qu'en 1949, 

lors de !'inauguration du splendide 

complexe du Caribe Hilton, le 

mouvement moderne est en train 

d'instaurer son hegemonie chez 

I 
Doc••••• N•33 
Septembre 2005 



DOCOMOMO International:  
This journal has been published as a printed version of docomomo Journal.  
It has been scanned and made digitally available following our Open Access Policy. 
We are not aware of any infringement of copyrights. 

!'emigration en Amerique comme riche de promesses 
el d'« exuberance poetique et spiriluelle ». 
Ses amis l'appellenl alors « Klumbumbus » en raison de 
son desir de connaTtre de nouveaux mondes el le « Lloyd 
de l'Allemagne du Nord » pour son admiration envers 
!'oeuvre de Frank Lloyd Wright17

• Apres avoir obtenu son 
dipl6me d' architecle, Klumb s' em barque pour I' Amerique 
en quete de ce qu'il appelail des « valeurs plus elevees ». 

Dans le premier volume de ses ecrils inedits, ii se 
souvienl : « En 1927, loute la vie devanl moi, je ne 
pouvais m'identifier a aucun des concepts architecturaux 
qui prevalaient. Pour donner un sens a ma vie, ii fallait 
que je trouve des valeurs plus elevees el, par un des 
heureux hasards de la vie, je me suis lrouve au debut 
de l'annee 1929 ( .. . ) a Taliesin comme "un membre 
supplemenlaire de la petite famille de I' architecture" . 
Pendant cinq annees, j'y ai vecu une vie protegee 
et inspirante, toujours entouree de beaute, exposee a 
"I' art de travailler et de vivre", j' en ai observe les 
principes, travaillant pour extraire la verite creatrice des 
efforts terrestres 18

• » 

En septembre 1928, Frank Lloyd Wright retourne a Taliesin 
apres son exil en Californie et en Arizona. II nourrit a cette 
epoque de grands projets fondateurs pour la bourse 
d'etude Taliesin a Spring Green. En octobre de la meme 
annee, Klumb, qui vit alors a Saint-Louis, est invite a Taliesin. 
II y demeure cinq ans, de 1928 a 1933, travaillant aux 
cotes de Wright comme etudiant et assistant. 
Klumb posse la premiere annee a Ocatilla en Arizona ou 
Wright et ses disciples avaient construit le premier 
campement de l'architecte. Pendant l'ete, Wright le charge 
de l'organisation de la premiere exposition europeenne 
consacree a son oeuvre. Klumb s'occupe notamment de la 
conception de maquettes et de releves. II posse une annee 
en Europe a donner des conferences sur !'architecture et a 
assurer la logistique de l'itinerance et les inaugurations a 
Amsterdam, Berlin, Stuttgart, Anvers et Bruxelles. C' est j 
pendant ce sejour qu'il epouse Else Schmidt. "' 
Lorsqu'il rentre a Taliesin en novembre 1931, l'annonce 2,

0

: 

de son mariage est mal rec;:ue par Wright. Pourtant, bien = 
que leur relation soil devenue tendue, Klumb, fidele J 
disciple, reste a ses cotes pendant deux annees J 
supplementaires durant lesquelles ii lravaille sur plusieurs -2 
projels dont l'agrandissemenl des bctiments de Taliesin . ~ 

LE CENTRE VITAL 

En septembre 1933, Klumb quitte Taliesin pour des 
vacances prolongees don! ii ne reviendra jamais. II 
commente ainsi so decision : « Je decidai d'affronter la 
dure realite de la vie el ses promesses vaines. !miter le 
posse etait frequent mais imiter le style importe assurail 
un succes rapide et une reconnaissance instantanee. 
Personne ne comprenail qu'il etait important d'avoir du 
style et non un style19 • » 

Pendant une dizaine d'annees, Klumb exerce dons 
plusieurs villes des Etats-Unis. En 1935, ii inaugure a la 

Q 

Fig. 9 Henry Klumb, vers 1930 

Fig. 10. Toro, Ferrer y Torregrosa, escolier interieur principal 
de /hotel Coribe Hilton, 1946-1949 

Art League de Washington une exposition intitulee 
« Architectural Drawings of Modern Houses by Henry 
Klumb » dons loquelle ii expose so conception de la 
maison pour la classe moyenne nord-omericaine. Durant 
cette periode, ii s'associe egolemenl avec Louis I. Kohn 
pour fonder l'agence The Cooperative Planners Inc. dons 
l'etal de Washington . Ensemble, les deux orchitectes 
conc;:oivent plusieurs projels de lotissements comme le 
Garden Town a Philadelphie en 1936. Klumb, pour son 
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propre compte, dessine egalement la maison de Gertrude 

et Harry Weiss a Montgomery County dens le Maryland 

(1938) et la maison Battaglia a Burbank en Californie 

(1939). Dans ces projets, ii insiste sur la limitation des 

elements prefabriques - en rupture de stock pendant la 

guerre - en faveur de I' espace occupe par les espaces de 

service qu'il appelle le « centre vital » (Life Core). 

EN 1938, Klumb demenage dons le sud-ouest des Etats­

Unis ou ii con~oit pour le Bureau des affaires indiennes 

(Bureau of Indian Affairs) plusieurs scenographies 

d' exposition presentant des artefacts des peuples du 

sud-ouest du pays. II dessine egalement la scenographie 

de !'Exposition mondiale de San Francisco et, en 

collaboration avec Rene D'Hornecourt, celle de la 

premiere exposition d'art indigene du mu see d'art 

moderne de New York en 1940. Cette meme annee, 

FOR URBAN DEVELOPMENT 

If 

1 i 
Ji 

/ J 
1::-

_,,,,,..- 1 
5 
] 

A ONE STORY 
VARIOUS ENCLOSURE 

Fig. 11. Henry Klumb, Zero-Plus Housing, hobitotions 6 loyer modere, 

ComHe pour les projets de travaux publics, 1944 

Klumb se charge du projet du centre communautaire pour 

les lndiens Papago a Sells en Arizona. Le Bureau des 

affaires indiennes loue son projet en le decrivant comme 

« un exemple reussi de construction indigene du sud-ouest 

des Etats-Unis ( .. .. ) presque totalement Papago ( ... ) tout 

en etant representatif de ce que !'architecture moderne 

a de meilleur20• » En 1943, Klumb demenage a Los 

Angeles ou ii travaille sur des plans de developpement 

de la ville. 

L'ARCHITECTURE SOCIALE 

En decembre 1943, Klumb est officiellement invite a 
Porto Rico par le gouverneur Rexford G. Tugwell pour y 

diriger le bureau des dessinateurs cree par le nouveau 

Comite pour les projets des travaux publics. Dans son 

carnet de notes n° 3, Klumb commente ainsi cette 

J 
0 ... 
-0 

;: 

invitation : « Apres avoir laisse Frank Lloyd Wright en 

1933, je me suis rendu compte que les solutions qui 

resultent de !'alienation de l'homme par l'homme et de 

l'homme par la nature ne pouvaient que faire empirer 

les problemes qui nous affectent. Apres de nombreuses 

annees de lutte pour defendre cette conviction, j'ai eu 

la chance de travailler et pouvoir contribuer a la 

reconstruction de Porto Rico21• » 

LE COMITE est alors charge de realiser des travaux publics 

d'une valeur de cinquante millions de dollars. Parmi les 

programmes planifies se trouvent des hopitaux, des ecoles, 

des habitations ainsi que des ouvrages d'art - chemins, 

ponts, canalisations, aqueducs, pares et jardins. Toutes ces 

ceuvres sont alors primordiales pour la sante, l'habitat, 

!'education et, de maniere plus generale, pour 

I' organisation et le bien-etre des classes ouvrieres {fig. 11 ). 

Fig. 12. Henry Klumb, Centre des etudionts, Universite de Porto Rico, 

Recinto de Moyaguez, 1954 

En utilisant les ressources naturelles de l'ile pour concevoir 

ses projets, Klumb, architecte en chef, et Richard Neutra, 

architecte-conseil, developpent une architecture adaptee a 
l'economie et aux conditions tropicales de Porto Rico. 

Dans la mise en ceuvre de ses projets, Klumb etablit une 

serie de principes qui prennent en compte les differences 

culturelles entre le contexte de l',le et les fondements de 

l'architecture du mouvement moderne. Selon lui, le travail 

produit par le comite doit accepter et respecter les 

conditions locales, les habitats et les traditions des 

populations auxquelles ils sont destines22 • 

L'AGENCE DE HENRY KLUMB 

Des 1945, l'agence d'architecture de Klumb est l'une 

des plus importantes de Porto Rico. Dans so pratique, ii 

explore et developpe des outils de conception clairement 
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inspires de ceux de l'avant-garde europeenne et, en 

particulier, de l'reuvre de Le Corbusier. II utilise ainsi le 

plan libre, les pilotis, les fenetres-bandeaux et des murs 

rideaux. Ses annees aux cotes de Wright lui ont 

egalement appris a harmoniser les edifices, a articuler 

les espaces interieur et exterieur, a favoriser les lignes 

horizontales et a dessiner en s'inspirant des lignes 

organiques de la nature. Dans ses edifices en beton 

arme, ii traduit ces principes par l'utilisation de murs 

ajoures, de brise-soleils, de jalousies, de la ventilation 

croisee et par une nette preference pour la lumiere 

naturelle. Ses projets se caracterisent aussi par 

!'utilisation de materiaux disponibles dons l'"ile, sans 

autre pretention ornementale que celle nee de la 

comprehension de la relation entre l'homme et son 

environnement ou de l'objet construit avec la nature. Les 

premieres annees de pratique de Klumb ont ete 

fondamentales pour la production effectuee a Porto Rico 

pendant les quarante annees suivantes. 

L'ESPACE DEMOCRATIQUE 

ET L'IDEE DU « LIVRE OUVERT » 

Les quartiers du Rio Piedras et Mayaguez dons le campus 

de l'universite de Porto Rico, utilises comme laboratoire 

d'experimentation architecturale, ont permis a Klumb 

d'explorer les possibilites d'une architecture sociale 

adaptee aux exigences de l'"ile. II conr;:oit les parametres 

d'une architecture democratique, fondee sur des espaces 

fluides et ouverts. II developpe egalement plusieurs 

systemes architectoniques pour diminuer l'intensite de la 

lumiere naturelle par differents types de brise-soleils qui 

modulent lumiere et ombres et creent des espaces adaptes 

a la vie quotidienne (fig. 12). De 1946 a 1966, Klumb est 

le seul architecte a travailler dons les deux quartiers 

universitaires. Pendant ces vingt annees, ii elabore des 

plans generaux pour transformer l'espace academique. 

Ses projets expriment en beton arme ce que Jaime Benitez 

a appele « l'universite du livre ouvert » ou ce que Klumb 

considere comme une architecture profondement sociale 

qui participe directement au bien-etre de l'homme. II 

com;:oit tous ses edifices en utilisant les memes principes 

d'espaces ouverts et fluides, democratiques, accessibles a 
tous. Bibliotheques, auditoriums, laboratoires de 

recherche, dortoirs et residences etudiantes sont traites 

dons le meme esprit tout en developpant chacun des 

caracteres distincts {figs. 13 & 14). 

KLUMB ET LES FRERES DOMINICAINS, 

L'EQUILIBRE ARCHITECTURAL 

En 1946, Henry Klumb rencontre une ome sreur a l'ordre 

des Dominicains de Porto Rico, lorsqu'on lui propose de 

construire la chapelle de Santa Rosa a Guaynabo pour 

une petite communaute rurale. II entre alors en contact 

Fig. 13. Henry Klumb, Centre des etudianfs, Universite de Porto Rico, 
Recinto de Rio Piedros, 1948 

Fig. 14. Henry Klumb, Bibliatheque generale, Universite de Porto Rico, 
Recinto de Rfo Piedros, 1948 

avec Marcolino Maas, un pretre-artiste. Leur relation 

est immediatement magique : chacun ayant un sens 

artistique profond, ils parviennent a une symbiose 

rarement vecue entre architecte et client. Deux ans plus 

tard, les freres Dominicains lui demandent de concevoir 

un autre sanctuaire dedie a San Martin de Porres 

dons la nouvelle urbanisation de Bay View a Catano 

{fig. 15). Le sanctuaire, conr;:u sur la base geometrique 

du carre, constitue un espace revolutionnaire pour 

!'architecture religieuse de Porto Rico. Dans la revue 

Liturgical Arts, Marcolino Maas souligne que « de la 

combinaison entre un artiste et un architecte qui se 

completent sans interferences est nee une reuvre 

magnifique. » On est loin des murs epais des eglises 

traditionnelles, des petites fenetres et du pesant heritage 

du posse. Dans cet espace, l'etre humain communie 

directement avec la nature groce a une structure de 

fer, d'acier et de bois qui conduit naturellement l'reil 

vers l'autel et le crucifix. 
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SON TROISIEME PROJET, pour l'eglise paroissiale de La 

Virgen del Carmen a Catano, a constitue un exercice plus 

difficile (fig. 16). L'intention originelle est uniquement 

d 'agrandir la nef de l'eglise mais la renovation se 

transforme rapidement en une intervention generale 

sur l'espace urbain de Catano. L'echelle, l'espace et 

!'interpretation du rite catholique ont un impact 

determinant sur la conception du projet. Klumb choisit un 

parti architectural a plan centre rayonnant autour de 

l'autel. Les murs lateraux sont ajoures et l'espace est 

illumine par un jour zenithal qui entre a flot par la 

coupole du transept. La mise en reuvre de cette solution 

n'a pas ete fac;:ile . Klumb propose plusieurs alternatives 

pour la structure du dome, dont un modele prefabrique 

conc;:u par August Komendant, l'un des ingenieurs 

structure les plus renommes des Etats-Unis. Les problemes 

de c01it et de fabrication (la proposition date de 1957) 

le poussent finalement a adopter une solution technique 

plus traditionnelle. 

ARCHITECTURE, ENVIRONNEMENT 

ET ART : LES DIFFERENTS TYPES 

ARCHITECTURAUX DE L'QUVRE 

DE KLUMB 

Des le debut de la Carriere professionnelle de Klumb a 
Porto Rico, sa pratique commerciale publique et privee 

- magasins, co-proprietes, clubs et hotels - lui permet 

d'experimenter, a grande echelle, ses conceptions sur la 

vie dans les tropiques. Sa recherche permanente 

d'adaptation des edifices aux conditions climatiques et 

economiques de l'ile le met parfois en porte-a-faux avec 

les avancees technologiques de l'epoque qui, eloignees 

d'une vie simple et rustique, requierent d'importantes 

sources d'energie. Klumb a toujours lutte contre la 

mecanisation des espaces. II considere ainsi que l'air 

Fig 15. Henry Klumb, Eglise de son Marfin de Porres, Catano, Porto Rico, 1949 

t 

conditionne est une erreur pour l'equilibre economique 

fragile de Porto Rico. Meme ses edifices les plus 

sophistiques, qui integrent des technologies de pointe, 

mettent la nature en scene au creur des espaces habites. 

Dans les bureaux, magasins et autres edifices que les 

clients veulent isoler du monde exterieur pour des raisons 

de securite, Klumb parvient toujours a integrer ses 

propres preoccupations energetiques. II conc;:oit ainsi des 

murs-rideaux sur le principe du brise-soleil, appliques sur 

toute la paroi externe des batiments, comme c'est le cas 

pour l'edifice d'IBM. L'adoption de telles solutions lui 

permet de reduire de fac;:on significative la temperature 

interieure des batiments. Cette recherche simple et 

elegante d'une architecture socialement viable, que nous 

admirons tant aujourd'hui dans son reuvre, est en grande 

partie oubliee dans le Porto Rico du XXI• siecle. 

BIEN QUE le premier projet de Klumb pour une usine 

pharmaceutique ait ete realise en 1957, ce n' est pas 

avant les annees soixante-dix que son agence se 

consacre presque exclusivement a I' architecture 

industrielle (fig. 17). L'operation Bootstrap (litteralement 

« mains a l'ouvrage ») avait amorce !'industrialisation de 

l'ile en installant des usines - ou plutot de grands hangars 

modulables - dans chaque village. La conception 

d'usines pharmaceutiques est plus complexe car elle 

implique la construction de divers batiments relies les uns 

aux autres. Klumb est particulierement soucieux d'offrir 

de bonnes conditions de travail aux ouvriers. Son 

projet inclut plusieurs patios qui favorisent la relaxation 

visuelle et spirituelle et une cafeteria spacieuse, eloignee 

des ateliers bruyants, dont les larges baies vitrees ont 

vue sur un etang . Le succes de son edifice est encore 

aujourd'hui evident lorsqu'on en discute avec les 

ouvriers qui se sont parfaitement approprie les espaces 

de travail et de repos. 

Comme c'est le cas pour Frank Lloyd Wright, dont l'esprit 

est davantage adapte a l'architecture residentielle, Klumb 

realise vite que ce sont les maisons qui sont le plus 

important pour l'etre humain . Son idee de concentrer les 

espaces de service dans un noyau central lui permet, au 

moment de concevoir ses projets, de les moduler en 

fonction des sites et des clients . Dans so pratique privee, 

la conception de maisons est celle qu'il prefere et pour 

laquelle ii accomplit le plus. La maison n'isole pas ses 

habitants du monde exterieur, au contraire elle est conc;:ue 

comme une extension de son environnement naturel. 

i CONCLUSION 

f La carriere de Henry Klumb a Porto Rico co"incide avec 

j la modernisation de l'ile. Sa comprehension de 

-~ !'architecture moderne est enracinee dans des traditions 
j 
8 
0 

" 

populaires et la nature des lieux. Sa recherche d'une 

architecture socialement viable l'amene a enoncer 

; les principes suivants : l'architecture doit avoir une 

f exuberance poetique et spirituelle, etre respectueuse 
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Fig. 16. Henry Klumb, pion de /'eglise de Lo Virgen def Carmen, 
Catano, Porto Rico, 1949 

du posse, vivre le present dens la reflexion et le futur 
comme une projection de tous les espoirs. Le centre vital, 
le coour de la maison, doit s'adapter aux exigences des 
clients et des sites. L'homme est la mesure de tout, non 
comme un phenomene anthropomorphique mais comme 
une condition sociale et« humanisante » de l'architecture. 
Le concept de l'energie creatrice permet a l'homme de 
creer les conditions adequates pour atteindre la plenitude 
spirituelle, celle qui l'elevera au-dessus de ce que Klumb 
appelait « !'inevitable grossierete de la realite23 ». 

DURANT ses quarante annees a Porto Rico, Klumb chercha 
des valeurs plus elevees pour l'architecture, accomplissant 
une carriere qui donna une pleine visibilite au nouveau 
Porto Rico. 

INRIQUI YIYONI-FARAGI, directeur des Archives de /'architecture 
de lo construction a l'universite de Porto Rico (MCUPR), est /'auteur et 
/'editeur de llusi6n de Francia: arquitectura y afrancesamiento en Puerto 
Rico (MCUPR, 1997), Hisponophilia: Architecture and Lile in Puerto 
Rico (1900-1950) (UPR Press, 1998), Architect of Dreams: Pedro Adolfo 
de Castro y Besoso (MCUPR, 1999), Ever New San Juan: Architecture 
and Modernization in the Twentieth Century (MCUPR, 2000), 
The Corsican-Americans. Essays on their Architectures, Lives ondFortunes 
in the Nineteenth Century (MCUPR, 2002), oinsi que d'un ouvroge 
a poroilre : Henry Klumb and the Poetic Exuberance of Architecture. 
II a ete recemment commissoire de /'exposition « Henry Klumb and 
the Poetic Exuberance of Architecture » au mu see d'art de Porto Rico. 

Traduit par Emilie d'Orgeix. 

NOTIS 
I George L. Holliday, « Resurgimiento de las modernos construcciones 
en Puerto Rico », Revista economico, juin 1978, p. 7-35. 
2 On ne sail pas s'il fut construit. 
3 le critere d' economie tire son origine du foil que le slyle art deco ne 
necessitait pas lo fabrication d' elements ornementaux en terre cuite 
polychrome ni d' assemblages coOteux comme ceux utilises pour \es 
edifices du revival ~pognol. 

Fig. 17. Henry Klumb, Pharmacie Parke-Davis, Carolina, Porto Rico, 1957 

4 Voir a ce sujet lo these de Miguel Ferrer, Collection Toro Ferrer 
Arquitectos, AACUPR. 
5 Enrique Vivoni·Foroge, « Pedro Mendez Mercado: obrero de 
lo orquitectura », Pedro Mendez Mercado en su tiempo, Ponce, Musea 
de Arte de Ponce, 1990. 
6 Companie de Famento Industrial de Puerto Rico, lnforme Annual, 
Ano Fiscal 1948-1949, San Juan, PRIDCO, 19-49, p. 26. 
7/bid. 
8 Entretien avec Miguel Ferrer, 2 aoOt 19B9. 
9 « Coribe Hilton Vigesimo Aniversorio », Historio def Coribe Hilton, 
San Juan, 1969. 
JO « Spanish helped Hilton win his hotel », Coribe News, 9 
decembre 19-43, p. 3. 
J J « Puertorriqueiios hicieron pianos de\ Cari be Hilton », El Mundo, 
9 decembre 1950. Citation de l'architecte Miguel Ferrer. 
J 2 David F. Ross, « The long Uphill Path », A historical Study of Porto 
Rico's progress of Economic Development, Son Juan, Talleres Gr6ficas 
lnteromericanas, 1966, p. l 03-10-4. 
13 Ibid. 
J 4 Entretien avec Pedro A Mendez, 19 novembre 1989. 
J 5 Pedro Albizu Compos critique le gouvernement pour lo 
construction de )'hotel Hilton dons trois discours de 19-48 a 1950. 
Voir Ivonne Acosta, lo polobro como delito. Los discursos que 
condenoron a Pedro Albizu Compos, 1948-1950, Rio Piedras, 
Editorial Cultural, 1993, p. 1-41-1-42. 
J 6 Carmen Reyes Padro, « Cientos de invitadas asistieron a 
la inauguraci6n de\ Hilton », El Mundo, 12 decembre 19-49. 
J 7 Arna P. Mowitz, « Klumbumbus or the Discovery of America», 
2-4 novembre 192-4, collection Henry Klumb, baite 7B, AACUPR. 
1 B Collection Henry Klumb, « Pamphlet 1: Architecture in Search 
of Higher Values, 1929-1933 », AACUPR. 
19 Collection Henry Klumb, « My architectural design Philosophy», 
conference donnee lors de lo 65' convention onnuelle de lo FAIA 
en Flaride, 2 octobre 1979, p. 2-3, baite BA, AACUPR. 
20 Henry Klumb, « Memorandum », 10 ooOt 19-4-4. Collection Henry 
Klumb, « Policy Statements, Committee on Design», AACUPR. 
2 J Henry Klumb, « Handwritten statement», 1966, Collection Henry 
Klumb, baite BA, AACUPR. 
22 Henry Klumb, «Memorandum», 10 000119-4-4. Collection Henry 
Klumb, « Policy Statements, Committee on Design», AACUPR. 
23 Henry Klumb, « Discours d'intronisation de \'Academie d~ Arts 
et Sciences de Porto Rico », 17 avril 1972. Collection Henry Klumb, 
AACUPR. 
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L' agence Toro 
y Ferrer 

■JUAN MARQUES MERA 

DIX ANS 
D'ARCHITECTURE 
RAISONNABLE 
A PORTO RICO* 

En 1945, les architectes Osvaldo Toro et Miguel Ferrer etablissent leur 

agence ci San Juan. Actifs jusqu'en 1984, ils y realiseront plus de 

430 projets en l'espace de pres de quarante annees de pratique1. 

leur travail, par le nombre et la qualite des projets realises, represente 

une reference essentielle de !'architecture moderne ci Porto Rico2
• 

PENDANT LES DIX PREMIERES annees de son existence, 

de 1945 a 1955, l'agence Toro y Ferrer a execute un 

ensemble de travaux qui ont inspire, soutenu et represente 

de fac;:on particulierement habile un moment particulier de 

!'architecture portoricaine. Avec sensibilite, bon sens et 

discipline, elle a reussi a produire une architecture de 

qualite, adaptee a la situation du pays qui fait alors son 

entree dons le monde de la modernite et du progres. 

L'architecture portoricaine se caracterise, dens les 

premieres decennies du XX• siecle, par !'adoption de 

styles eclectiques a forte tendance hispanique. On copie, 

avec un certain retard, des courants stylistiques 

originaires d'Europe 

f ou des Etats-Unis. Le 
~ 
c « California Mission 

j Style », en faveur aupres 

C du departement de 

'g l'lnterieur des Etats-Unis, 

! est utilise dons la plupart 

J des travaux publics 

l portoricains de I' epoque ; 

] ce nouveau style official 
~ 
~ remplace le revival 
@ 

neoclassique utilise par 

l'Espagne pendant la 

periode coloniale . 

Pendant les annees 

trente et quarante, un 

courant hispanophile 

teinte d'inspiration 

Fig. I. Toro y Ferrer. 
Hotel Coribe Hilton 

romantique en provenance d'Hollywood s'affirme. 

Parallelement, I' ceuvre d' Antonin Nechodoma ( 1 877-

1928), architecte tcheque forme aux Etats-Unis au debut du 

siecle, s'impose. Ses nombreuses realisations, qui doivent 

beaucoup a I' ceuvre de Frank Lloyd Wright, representent 

un autre courant stylistique important de l'epoque. 

PENDANT LES ANNEES QUARANTE, plusieurs 

evenements favorisent !'apparition d'un « esprit 

nouveau » a Porto Rico. En premier lieu, la victoire des 

Allies a la fin de la Seconde Guerre mondiale et la 

prosperite economique et culturelle des Etats-Unis 

definissent de nouveaux parametres. Le lien particulier 

qui unit Porto Rico a cette grande puissance permet a l'ile 

de participer a cette aventure. En second lieu, une 

nouvelle periode de reformes socio-economiques et 

d'evolution des relations politiques avec les Etats-Unis 

s'instaure. Le dernier gouverneur nord-americain, Rexford 

Tugwell, dirige le pays de 1941 a 1945 avec une vision 

progressiste et developpe un programme en faveur 

d' avancees sociales. Simultanement, le Parti populaire 

democratique etablit son hegemonie politique et 

gouverne, pratiquement sans opposition, jusqu'en 1968. 

Luis Munoz Marfn, leader charismatique de la legislature, 

aux fortes aspirations de reforme et de developpement 

social, devient en 1948 le premier gouverneur elu par les 

Portoricains. Porte par l'enthousiasme populaire, ii reste 

en place jusqu'en 1964. En 1952, la constitution de 

I'« Esta do Libre Asociado de Porto Rico » est ratifiee et 

le pays vit alors une illusion d'autonomie. 

• Ceffe elude o pu etre reolisee grace a une onnee sobbotique occordee 

par l'Universite de Porto Rico. 
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LES PRODUCTIONS ARCHITECTURALES 
DE L'AGENCE 

L'hotel Caribe Hilton est l'edifice le plus important realise 
par l'agence Toro y Ferrer pendant ses dix premieres 
annees de pratique. lnaugure au mois de decembre 1949, 
c'est l'oouvre portoricaine la plus connue de l'epoque et 
celle qui jouit de la plus importante renommee sur le plan 
international. Elle symbolise la nouvelle voie d'expression 
orchitecturole empruntee par le pays et influence le design 
hotelier international. 

Suite a la decision des autorites portoricaines de 
contribuer au developpement de l'industrie touristique, un 
concours national est organise. Le style moderne est 
volontoirement choisi par l'agence de promotion du 
projet qui decline les tendances hispanophiles de deux 
propositions americaines et invite les administrateurs de 
la chai"ne Hilton a visiter l'hotel Jaragua en republique 
Dominicaine, pour qu'ils constatent par eux-memes les 
vertus du nouveau style et son adequation a un projet 
touristique3

• Ce superbe hotel doit servir a promouvoir et 
a exprimer « l'esprit nouveau » dons lequel vii le pays. 
L'edifice, qui comporte 300 chambres, est bati sur l'i"lot 
San Juan, un site privilegie dote de vestiges de 
fortifications militaires espagnoles, de plages et de 
superbes points de vue cote mer et peninsule (fig. 1 ). 
La structure articulee, dynamique et ouverte du projet 
met en scene lo fac;:ade exterieure du batiment, 

etablissant un lien etroit avec le site. Une tour regroupant 
les chambres s'eleve dons une ligne verticale dominante, 
alors qu'un second bloc, horizontal et perpendiculaire 
par rapport au premier, complete le schema cruciforme. 
Les espaces publics et les parties reservees aux services 
de !'hotel sont situes au niveau du demi-sous-sol et dons 
les deux premiers etages. La partie centrole des 
ascenseurs, reservee aux clients et au personnel, et 
l'escalier principal relient les deux constructions. Les 
chambres, au nombre de trente-neuf par etage, sont 
distribuees de cheque cote par un couloir central. La 
plupart disposent d'un balcon legerement desaxe afin de 
profiter au mieux de la vue. Cette caracteristique sert de 
gigantesque protecteur climatique, tel un grand ecran 
applique sur la structure de la fac;:ade (fig. 2). Les baleens 
sont construits a 33 centimetres au-dessous du niveau des 
chambres, ouvrant une perspective complete depuis 
l'interieur, sans que la barre d'appui du baleen ne cree 
d'obstruction . L'entree de l'hotel est facile d'acces et la 
distribution variee (fig. 3). La marquise est construite 
comme un element independent eloigne de l'entree. Un 
passage couvert, a travers la vegetation, guide le visiteur 
a trovers des espaces ouverts. En entrant dons le 
batiment, on aperc;:oit au fond du hall d'entree la mer, les 
jordins et la piscine dotee d'une spacieuse terrasse avec 
bar. Une ambiance detendue, un volume fluide, elegant 
par so simplicite, carocterisent eel espace de reception. 
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Fig. 3. Toro y Ferrer, 
Hotel Caribe Hillan, etoge d'occes 

La vegetation, le panorama, la brise, les jordins et leurs 

etongs et meme lo faune (flomants roses et poons) font 

portie integronte de cette architecture noyee dans 

une vegetation tropicole. L'omenagement interieur de 

!'hotel, con~u par lo firme Worner-Leeds de New York, 

contribue significotivement a lo quolite de cette reuvre 

architecturale unique. Les photographies du projet ocheve 

sont prises par le celebre photographe Ezra Stoller. 

L'hotel Caribe Hilton a obtenu la medaille d'orgent lors 

du 7• Congres ponamericoin d'architectes, celebre a Lo 

Hovone en 1950, et a fait l'objet de reportages dans 

plusieurs revues internotionoles4
• Par la suite, l'ogence 

Toro y Ferrer fut chorgee de son ograndissement dons un 

esprit fidele a !'architecture d'origine. Malheureusement, 

!'hotel a subi ces dernieres onnees des interventions peu 

respectueuses qui ont omoindri so quolite orchitecturole. 

POUR UNE AGENCE d'orchitectes qui s'est distinguee 

par lo promotion d'un vocabuloire moderne ouquel elle 

s'identifie, lo conception du projet suivont, !'edifice de 

lo cour supreme de Porto Rico a constitue un reel defi. 

F,g 4 Toro y Ferrer, Cour supreme, fa<;ade est 

Situe a l'extremite d'une gronde esplanade, le batiment, 

sureleve de deux niveoux par rapport au terrain, odopte 

un pion rectonguloire d'une gronde purete. Les 

proportions horizontoles dominontes lui conferent un effet 

d'equilibre a lo fois puissant, opoisont et serein {fig . 4). 

II echoppe neonmoins a un effet horizontal de tribune 

grace a un perron portiellement recouvert de morbre. 

De nombreux elements clossiques de l'orchitecture 

institutionnelle - coupoles, rangees de colonnes et 

escolier monumental - sont presents dons cette reuvre 

don! l'esprit et le vocobuloire restent neonmoins 

resolument modernes. Le porcours d'occes, con~u selon 

un axe englobant l'etang et le perron, a ete trace en 

diogonole. Lo coupole, robaissee et plocee de maniere 

osymetrique en fonction des differents volumes, recouvre 

lo salle principale don! les murs ouverts permettent 

d'occueillir un public nombreux, symbolisont le rapport 

entre lo justice et le peuple. Enfin, l'impressionnont 

escolier en spirale, con~u comme une imposonte 

structure-sculpture, se projette hors du volume, comme si 

le visiteur entrait dans une bo'ite transparente. 

EN MEME TEMPS que d'importontes realisations 

d'orchitecture publique, tels l'oeroport international et les 

bureaux legislotifs ottenants au Copitole, l'agence Toro y 

Ferrer realise de nombreux projets prives, don! des 

maisons individuelles et des immeubles d'habitotion. 

Dans cette typologie orchitecturole, ii faut souligner les 

logements realises pour Leticia Ferrer de Gordo dons le 

quortier de Miramar a San Juan. Con~u en 1953, !'edifice 

se compose de deux blocs d'un demi-etage decales en 

plan {figs. 5 & 6). Lo solution spotiole adoptee - deux 

logements par etoge - resout les problemes d' orientation 

generes par une multitude d'ongles et s'organise par 

rapport a une fa~ade meridionole plus longue qui permet 

une ventilation adequate, venont du nord-est, dons les 

salons et les chombres. Celle ostuce, qui tire profit de lo 

denivellotion du terrain, reduit au minimum les espaces de 

circulation places au centre de !'edifice, permet un occes 

prive a choque unite et situe les espaces de service, telle 

une borriere, dons lo portie exposee au sud, lo moins 

confortable d'un point de vue climotique. 

Pendant ces premieres dix onnees de pratique, l'ogence 

Toro y Ferrer developpe des criteres et des strategies 

personnalises tout en interpretant les principes du 

mouvement moderne en fonction des sites et de l'epoque. 

Les architectes odoptent des formes rectilignes et precises. 

Les fa~ades se composent de plans et d' elements repetitifs 

qui permettent d'equilibrer rythmes et parcours. Angles et 

f courbes temoignent toujours d'une volonte stylistique 

I donnee. Les espaces, lies OU entrecoupes, possedent 

j generalement une nette fonction directionnelle, qui visent 

,. a faire evoluer, deplocer et orienter lo vue ou !'action. Les 

J proportions et I' emplacement des occes et des ouvertures 

j definissent et renforcent le mouvement spatial. L'ogence 
8 explore egalement toutes les possibilites d'espoces 
0 
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expansifs, fluides et continus. lls evitent les espaces fermes 

et conc;us comme des modules dos et statiques. Des 
barrieres visuelles sont alternativement inserees ou effacees, 
eliminant ainsi les plans contigus pour creer une interaction 
entre l'interieur et l'exterieur. Cet effet est cree por 

l'utilisation de grandes portes coulissantes ou repliables, de 
jalousies en bois, de panneaux et de baies vitres continus 
du plancher au plafond, d' auvents qui adoucissent les 

transitions ou tamisent la lumiere, de dallages continus de 
l'interieur vers I' exterieur et du prolongement des salons vers 
les terrasses et les balcons. Les cours interieures s'integrent 

a ces compositions, avec une vegetation foisonnante et 
des murs continus qui prolongent, enveloppent et donnent 
corps a I' espace exterieur. 

-- '!f I----
... · 

Fig. 5. Toro y Ferrer, logements 
Leticia Ferrer de Garcia, perspective 

Dans I' architecture residentielle, 

les acces sont de preference 

indirects, lateraux et dotes de 

larges murs aux riches textures. 

Les axes ou les acces frontaux 

formels sent evites.Les entrees, 

parfois dissimulees, sent situees 

le plus pres possible du centre 

des pieces : elles creent ainsi 

un acces lateral qui resout les 

circulations internes et fovorise 

une economie d'espace et de 

mouvement. 

Une nette differentiation est 

etablie entre espace public, du 
trottoir a la rue, et sphere privee. Ce n'est qu'une fois a 
l'interieur que les espaces de vie communiquent de 

maniere fluide. La circulation est organisee et resolue a 
partir d'un point central. 

Une autre solution adoptee par l'agence consiste a 
regrouper des fonctions semblables pour mettre en 
place des espaces plus vastes sur plusieurs etages ou 

les organiser par differents volumes. Ces formes sent 
articulees, c'est-o--clire qu'elles sont appuyees ou 
differenciees, pour fociliter leur lecture en tant 

qu'unites individuelles. Les espaces repetitifs, comme 
les chambres, sont de grande dimension. En revanche, 
les espaces principaux se distinguent par une hierarchie 
de forme, de localisation et de dimension et 

.. .. 
•O'•o· 

.. 
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Fig. 6. Toro y 
Ferrer, /ogements 
Leticia Ferrer de 
Garcia, plans types I 
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Fig. 7. Toro y Ferrer, logements G6mez-Piz6 , perspective 

partie du patrimoine moderne portoricain (figs. 7 & BJ. 
C'est pourtant une production architecturale qui possede 
la force de proportions justes, d'articulations soignees, 
de solutions elegantes, de mises en scene et de reflexions 
sur l'importance des espaces exterieurs. Elle temoigne 
egalement du respect envers les sites et de la recherche 
d'une utilisation optimale des ressources, de !'orientation 
climatique, du panorama et de la topographie, maries a 
des technologies discretes, des materiaux de bonne 
qualite et des finitions soignees. Toro y Ferrer n'a pas 
developpe une architecture individualiste, mais plutot 
raisonnoble, reflechie plus que sentie, dont les 
fondements sont intelligibles en evitant !'utilisation de 
formes sophistiquees et agressives, dont le principal 
merite aurait ete la nouveaute. 
La production des dix premieres annees de Toro y Ferrer 
confirme leur engagement serieux et determine pour la 
qua lite, I' efficacite et la satisfaction obtenue par des 
actions sensees, realisees de maniere disciplinee et 
perfectionniste. II s'agit d'une production qui utilise - et 
profile au maximum - des ressources disponibles en 

• fonction de la periode et de l'espace. C'est ainsi qu'au 

Fig. 8. Toro y Ferrer, logements G6mez·Piz6, etot octuel 

moment ou Porto Rico entamait une periode de 
developpement economique et social intense, l'oouvre de 

0 

l'agence Toro y Ferrer a su utiliser les nombreuses 
0 ressources du pays tout en demontrant les possibilites 

s'agrandissent en s'entrelac;:ant avec l'espace exterieur. 
Les mesures prises pour !utter contre les conditions 
climatiques tropicales, com me I' orientation des differents 
espaces, la protection du soleil et de la pluie, constituent des 
priorites constantes dons la production de I' agence. Pour 
mieux profiter des panoramas et de la topographie, les 
architectes donnent la meilleure orientation aux chambres a 
coucher et aux salons, alors que les salles de bains et les 
cuisines ont les orientations les moins favorables. Les 
structures obeissent aux techniques alors disponibles et se 
developpent selon des portees et des envergures de 
dimensions modestes. 

Le travail de l'agence Toro y Ferrer se distingue egalement 
par un souci extreme du detail, donnant de !'importance a 
!'identification et a l'articulation des composants et a leur 
union. La preference est accordee aux materiaux locaux, 
au beton pour les structures, aux dalles a base de liants 
hydrauliques ou de « terrazzo » pour les revetements, ainsi 
qu' a la pierre calcaire et aux eclats de pierre pour les 
parements demurs, elements caracteristique de l'oouvre de 
I' agence pendant ces annees. 

CONCLUSION 

Aujourd'hui, une grande partie de la production de Toro 
y Ferrer realisee durant leur premiere decennie d'activite 
n'existe plus ou a subi des dommages considerables, 
souvent dons des circonstances revelatrices de la 
negligence et du mauvais entretien d'oouvres qui font 

offertes par une croissance saine et mesuree. 

IUAN MARQUIJS MIRA est orchitecte a Son Juan, a Porto Rico. 
Diplome de lo premiere promotion de /'Ecole d'orchitecture de 
l'Universile de Porto Rico en 1971, ii ya enseigne dons ;usqu'en 2001 
et en fut un temps le doyen . II a mene des recherches sur /'architecture 
moderne a Porto Rico, a Cuba et en republique Dominicoine et a realise 
des habitations, des espoces commercioux et des omenogements 
interieurs dons le quortier historique de Son Juan . Regulierement invite 
dons Jes ;urys de concours d' architecture a Porto Rico el en Jomoique, 
Juan Marques Mero a egolement publie de nombreux articles dons 
des revues speciolisees. II a recemment etobli un programme de bourses 
pour soutenir /es voyages d 'etudionts en architecture. 

Traduit par Marthe Lefebvre 

Nons 
1 Osvaldo Toro (1914-1996) est diplome de l'Universire Columbia 
aux Etots·Unis (1937). Miguel Ferrer (1915-2004) est diplome 
de l'Universire Cornell ( 1938). Entre 1945 et 1952, l'ogence fvt 
connue sous le nom de Toro, Ferrer y Torregrosa, incluont un troisieme 
ossocie, Luis Torregrosa. A portir de 1952 et jusqu'en 1984, le nom 
de I' agence fvt Toro y Ferrer. 
2 Lo « Colecci6n Toro y Ferrer » se trowe dons les Archives 
d' architecture et de construction de l'Universite de Porto Rico. Elle 
comprend quelque 267 projets, documents ecrits, photographies, 
illustrations et coupures de presses produits par l'ogence. 
3 Realisation de l'architecte Guillermo Gonzolez Sanchez, inauguree 
en 1942 et oujourd'hui demolie. II s'ogit d'une oeuvre importonte 
de l'histoire de !'architecture moderne en republique Dominicaine. 
4 La medaille d' or de cette categorie o ere decernee a I' oeuvre 
d' Ancop {Uruguay) pour ses maisons a prix modiques et lo mention 
honorifique a ere ottribuee a la Caso del Desierto, de Richard Neutro. 
Arquitecturo, juin 1950. 
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Transition 
et modern ite 

EN REPUBLIQUE DOMINICAINE 

■ GUSTAVO LUIS MORE Jusqu'au milieu du XIX• siecle et pendant plus de trois cents ans, 

!'architecture coloniale dominicaine a ete caracterisee par des habitats 

enclos de larges murs en torchis, brique et pierre calcaire, aux toitures 

d'acajou et de tuiles plates et dotes de patios vastes et lumineux. 

LE PREMIER INDICE d'un changement apparait vers 

1865 avec l'introduction de nouveaux materiaux 

industrialises et manufactures . Des elements de 

differentes dimensions, planches de bois, plaques de 

toles et feuillures metalliques, sont alors importes pour 

construire de nouvelles lignes ferroviaires, des raffineries 

de sucre et les nouveaux quartiers et centres urbains nes 

du developpement industriel du pays (Puerto Blanca, 

Montecristi, San Pedro Macoris, La Romana, Barbone) 1• 

Au debut du XX• siecle, la technologie du beton arme 

est introduite a San Pedro, ville portuaire du sud du 

pays. Des immigrants espagnols, italiens, allemands et 

afro-antillais louent leurs services comme dessinateurs, 

entrepreneurs et ouvriers specialises, mettant en place 

un mode de production bati qui finit par gagner Saint­

Domingue, la capitale de l'ile2
• La ville se developpe 

alors au-dela de l'enceinte coloniale ruinee, creant de 

nouveaux quartiers ou, quoique modestement, les 

courants eclectiques alors en vogue sont experimentes. 

CONJOINTEMENT, uncertain nombre d'architectes, telle 

la figure mythique du Tcheque Antonin Nechodomo qui 

introduisit le « Prairie style » dons les Cara'ibes, executent 

des travaux remarquables. Ces praticiens, rompus a 

!'utilisation de nouveaux materiaux, travaillent a la fois a 

Porto Rico et en republique Dominicaine. Leurs ceuvres 

devoilent les premices d'un modernisme naissant, deracine 

par rapport aux fondements sociaux et culturels de !'Europe 

et des 1:tats-Unis. Cette sorte de « defaut de naissance » 

accompagne toujours l'architecture moderne dons les 

Cara'ibes et, en general, en Amerique latine OU 

l'architecture moderne est encore consideree comme un 

phenomene d'importation, plutot que comme le resultat 

des possibilites materielles et intellectuelles de l'homme 

comme batisseur de so propre culture. 

Fig. I . Tomas 
Auiion, moison 
Ricort, Jorobacoo, 
1940 

De 1916 a 1942, les infrastructures construites par le 

gouvernement americain, qui occupe alors le pays, 

ouvrent de nouvelles perspectives. La construction du 

canal de Panama, sorte de laboratoire pour une nouvelle 

architecture adaptee aux exigences climatiques des 

Cara'ibes, se concretise par la mise en place de modeles 

novateurs, inspires de formes simples, presque 

platoniques, dons un equilibre intelligent de materiaux 

locaux et importes3
• En republique Dominicaine, la 

gestion americaine fonde une structure institutionnelle 

importante, le Bureau des ingenieurs, qui deviendra 

le secretariat d'l:tat des Travaux publics. Les jeunes 

Dominicains qui debutent leurs carrieres, tels Octavio 

Perez Garrido, Mario Lluberes, Guillermo y Alfred 

Gonzalez, deviennent la premiere generation 

d'architectes modernes actifs dons l'ile'. 

Aucune ecole d'architecture n'existant alors - la premiere 

sera fondee en 1939 -, le veritable apprentissage de 

cette nouvelle generation se deroule en Europe et aux 

1:tats-Unis. Gonzalez, qui deviendra le praticien le plus 

renomme du modernisme dominicain, a etudie a 

l'Universite Columbia a New York tout en travaillant dons 

l'agence de Edward Durell Stone avant d'achever 

brillamment ses etudes a l'Universite de Yale5
• Jose 

Antonio Caro Alvarez, qui possede la formation 

intellectuelle la plus solide et la plus prolifique du groupe, 

revient de France apres !'Exposition universelle de 1925. 

Leo et Marcial Pou Ricart, Humberto Ruiz Castillo et 
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Miguel Hernandez sont, quant a eux, formes en 
Belgique. Les annees trente sont fondamentales pour le 
developpement du modernisme dominicain . 

Un peu moins d'un mois apres la prise de pouvoir du 
dictateur Rafael Trujillo Molina - ii gouvernera de 1930 a 
1961 -, un des cyclones les plus devastateurs de l'histoire 
de la republique Dominicaine, le San Zenon, ravage l'ile. 
Les destructions et les pertes humaines importantes qu'il 
engendre modifient !'attitude relative aux materiaux 
traditionnels et developpe !'utilisation de blocs de beton, 
encore en usage aujourd'hui, comme materiau de 
construction essential de !'architecture dominicaine. 
L' emploi de styles mediterraneens dons I' architecture 
domestique, alors en vogue aux Etats-Unis dons les 
enclaves d'origine espagnoles telles la Floride, le Texas et 
la California, apparait dons les habitations bourgeoises 
de quartiers comme Gazcue, el Ensanche Lugo, La 
Primavera ainsi que d'autres developpements urbains 
extra muros6. Ce gout pour le revival hispanique se 
maintient tout au long du siecle et reste aujourd'hui 
encore une source d'inspiration pour de nombreux 
Dominicains dons le sillage de la postmodernite. 

Les premieres ceuvres d'avant-garde apparaissent vers 
1937. Guillermo Gonzalez rompt avec !'indifference 

Fig. 2. Guillermo Gonzalez, 
plans de /'hotel Jaragua, 
Saint-Domingue, l 939-1942 

Fig. 3. Guillermo Gonzalez, hotel Jaragua, reproduction, Saint-Domingue, 
1939-1942 

Fig. 4. Guillermo Gonzalez, hotel Joragua, Saint-Domingue, 1939-1942 
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Fig. 6. Jose Antonio Caro, foculte de Medecine, Universite 
de Saint-Domingue, 1945 

caracteristique des habitants de lo capitale envers ceux 
de la cote caribeenne en realisant une fosse commune 
pour les victimes du cyclone San Zenon dans un lieu 
vallonne qui descend doucement vers la mer. Ce projet 
d'espace public, gagne par concours, prit le nom de 
pare Ramfis, en l'honneur du fils du general Trujillo . 
C'est l'une des rares ceuvres du premier modernisme 
integralement conservee. En 1939, Gonzalez realise 
plusieurs autres projets fondamentaux pour le modernisme 
dominicain : !'edifice Capello, au cceur de la cite 
historique, et le projet de !'hotel Jaragua, l'ceuvre la plus 
remarquable de toute sa carriere. Ces deux edifices 
meritent une analyse detaillee. 

L'EDIFICE COPELLO est un ouvrage bcti en harmonie 
avec l'echelle et les lignes du centre historique de « la 
premiere ville d'Amerique », bien qu'il se developpe 
structurellement de fai;on Ires inhabituelle. C'est un 
edifice traite en angle, parti-pris rarement travaille 
dans !'architecture coloniale, qui contraste avec 
l'environnement boti immediat. Sa fai;ade courbe, 
rythmee horizontalement par des fenetres-bandeaux, 
s'inspire des recettes corbuseennes adoptees sur le 
territoire colonial americain. Le rez-de-chaussee a 
vocation commerciale, construit en retrait, est protege 
par les trois etages superieurs en porte-a-faux. 
L'ensemble est remarquablement conserve. Apres 
soixante-six annees d'agression - ii abrita notamment le 
siege du gouvernement constitutionnel et subit plusieurs 
assauts durant la guerre civile de 1965 -, ii a 
neanmoins conserve ses installations sanitaires, ses 
luminaires et son ascenseur Otis d' origine, qui 
fonctionne encore parfaitement. Ce parti architectural a 
servi de modele pour etablir la typologie de nombreux 
edifices d'angle dans le pays, notamment par Jose 
Antonio Coro dans ses projets de palais et d'opera et 
par Ruiz Castillo a Flomar. 

L'HOTEL JARAGUA, victime d'une mauvaise 
administration, a ete demoli en 1958. On a construit 
a son emplacement un hotel banal dessine aux 
Etats-Unis sans aucun egard pour la culture 
dominicaine. L'edifice representait pourtant, lors de son 
inauguration en 1942, le temoignage architectural le 
plus important realise par le gouvernement dominicain 
depuis des decennies7 (figs. 2, 3 & 4). Son parti 
planimetrique, son admirable solution volumetrique 
soumise a une subtile rotation orientee, a nouveau vers 
la mer des Cara'ibes, la « tropicalite » pionniere de ses 
espaces, la minutie de ses finitions et !'organisation 
harmonieuse de son amenagement interieur ant 
compose un edifice d'une distinction inegalee, le 
premier hotel de categorie internationale a la modernite 
absolue realise dans la region. Admire tant par les 
Dominicains que par les visiteurs, !'hotel Jaragua etait 
rapidement devenu le symbole de la jeune modernite 
dominicaine. Grace a cette ceuvre, Gonzalez a ouvert 
une breche qui remit en question les modeles fascistes 
et academiques mis en place par le regime rigide de 
Trujillo et appliques par des architectes denatures, tels 
Henri Gazon et ses condisciples8

• 

GAZ6N EST ALORS l'architecte le plus prise par 
le regime. II le restera jusqu'a sa disgrace, en 1954, 
au moment ou ii livre la residence dessinee et construite 
pour Trujillo dens le quartier du Cerro a San Cristobal, 
la province natale du dictateur. Gazon est !'auteur 
de nombreux projets pour des institutions publiques : 
lycees, pastes de police, ecoles secondaires, eglises, 
monuments commemoratifs et bctiments pour le parti 
au pouvoir9

• Son monument pour la Paix de Trujillo 
a Santiago de las Caballeros est encore oujourd'hui 
l'une des signatures les plus profondes de cette ville 
mediterraneenne dans la geographie dominicaine. 

EN 1944, le president Trujillo et son equipe orchestrent 
un programme de projets publics et d'evenements a 
l'ampleur alors inegalee, pour commemorer le premier 
centenaire de la fondation de la republique 
Dominicaine. Un grand nombre de ces projets - dont 
les ecoles normales et les hopitaux Dr. Martos et 
Lithgow Ceara des freres Pou et Caro, la caserne de 
pompiers de la rue Palo Hincado, le casino de la plage 
de Guibia et !'hippodrome Perla Antillana par Caro en 
collaboration avec Gonzalez - adoptent le nouveau 
style. De cette periode date egalement le nouveau 
campus de l'universite de Saint-Domingue projete 
par Gonzalez y Jose Ramon Baez Lopez-Penha, selon 
un plan axial extremement fonctionnel et d'une 
grande modernite10

• Dans ce complexe urbain singulier, 
c'est surtout lo faculte de medecine ( 1945), l'un des 
plus remarquobles edifices modernes dominicoins 
execute par Jose Antonio Coro, qui retient !'attention 
(fig . 6). 
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DANS LE DOMAINE de !'architecture domestique, le 

changement vers le mouvement moderne est lent et 

timide. II faut malgre tout souligner une realisation 

majeure, celle de l'architecte catalan Tomas Auii6n, un 

artiste de grande importance, emigre dans l'ile en 1939 

lors de la guerre civile en Espagne et qui arrive « en 

evitant les sous-marins », pour reprendre !'expression de 

Eugenio Perez Montas11
• lsole dans les montagnes de 

Jarabacoa en raison de ses convictions politiques de 

gauche, ii y construit, en utilisant des materiaux locaux, 

un ensemble de maisons fascinantes, totalement en 

rupture avec !'ensemble des pratiques architecturales de 

l'epoque. D'un gout nordique, plus proche d'Aalto que 
de la tradition du modernisme catalan - si l'on ne tient 

pas compte du superbe travail artisanal et de details 

inegales -, les maisons Ricart et Armenteros developpent 

un vocabulaire jusqu'alors inedit, d'elements de 

ma<;:onnerie en brique, de parements de pierre de riviere, 

de bois sombre et de formes modernes et permette a 
Auii6n d'obtenir son « laisser-passer » pour s'installer a 
Saint-Domingue {fig. 1 ). 
II poursuit alors son 

ceuvre dans la capitale 

ou ii construit un 

ensemble de maisons 

extraordinaires dans le 

quartier de Gazcue. 

Sa palette evolue avec le 

passage du contexte 

rural a urbain et la 

possibilite d'utiliser des 

materiaux manufactures : 

la forme se libere et 

les espaces s' emplissent 

de lumiere comme dons 

les maisons Molinari 

et Benitez Rexach, 

aujourd'hui detruites. 

Son ceuvre, injustement meconnue, realisee en moins 

de dix ans avant son emigration definitive a Mexico, 

constitue l'un des chapitres les plus remarquables de 

la modernite regionale. 

Durant la meme periode, Gonzalez realise l'une de 

ses ceuvres paradigmatiques : la residence Pichardo 

(1943). D'un rationalisme absolu et immacule, elle 

est rapidement surnommee la maison Telefunken pour 

sa parente avec les formes de l'univers industrial 

europeen. lmmediatement apres avoir acheve la 

premiere phase de l'h6tel Jaragua, ii dessine un groupe 
d'immeubles de logements destines a la vente. II installe 

son atelier dans l'un d'entre eux, le Jaraguita, et y passe 

le reste de sa carriere. Parallelement, ii execute plusieurs 

hotels d'Etat, dont le plus interessant est certainement 

l'hotel Hamaca (1951) a Boca Chica, un immense bloc 

de beton litteralement amarre a la plage {fig. 5). Pour 

un autre de ses projets, l'hotel Montana, bcti le long 

de la nouvelle route de Jarabacoa, ii s'inspire de la palette 

de Auii6n, sans neanmoins obtenir le meme succes. 

EN 1955, la celebration a Ciudad Trujillo (le nouveau 

nom donne a la ville de Saint-Domingue) de la Foire de 

la paix et de la confraternite du monde libre represente 

un evenement important pour le regime, qui tente alors 

d'ameliorer ses mauvaises relations internationales et de 

dynamiser l'economie locale 12
• Ce projet urbain, le plus 

ambitieux jamais entrepris par !'administration centrale, 

devait egalement pouvoir etre reutilise comme place 

civique une fois l'evenement acheve. On etablit a cette fin 

plusieurs projets d'amenagements : celui confie en 1937 

aux architectes Caro et D' Alessandro a laisse des traces 

lisibles dans la ville tels les emplacements actuels du 

secretariat pour !'Education (Caro, 1956), du palais des 

Beaux-Arts (Batista et associes, 1955) et les abords de la 

place de la culture, construite par Joaquin Balaguer dans 

les annees soixante-dix et qui transformerent l'ancienne 

propriete du general Trujillo. 

fig. 7. Guillermo Gonzalez, entree de la Faire de la fXJix, 
Soint·Domingue, 1955 

Fig. 8. Guillermo Gonzalez, moquette originale de lo Faire de 
la fXJix, Soint·Dom·ngue, 1955 
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Fig. 9. Quartier office/ d 'edifices gauvernementaux, Soint·Domingue, 1955-1975 

Le projet de la Foire de la paix, qui traverse la ville de 
Saint-Domingue dans un axe nord-sud qui culmine au­
dessus de la mer des Cara·1bes, est conc;u par Guillermo 
Gonzalez qui realise, pres de trente ans apres l'avoir 
soutenue, une version moderne de sa these a Yale pour le 
palais municipal (figs. 7 & B)' l . L'ensemble comprend les 
batiments du congres national, de la cour supreme de 
Justice, du bureau du procureur general de la republique 
ainsi que divers secretariats d'Etat et de nombreuses 
institutions centrales et autonomes, organises auteur d'une 
place ornee d'une fontaine circulaire aux proportions 
harmonieuses. Malgre le manque d'entretien qui 
caracterise aujourd'hui eel ensemble urbain, sans aucun 
doute le plus representatif de !'architecture dominicaine, le 
projet de Gonzalez demonlre une mai"trise parfaite des 
rapports d'echelle et des instruments necessaires a la 
realisation d'un espace public efficace, symbolique et 
d'une grande beaute, proche des themes qui seront plus 
tardivement sublimes par Lucio Costa et Oscar Niemeyer a 
Brasilia. II n'existe dans les Cara"1bes aucun autre espace 
public d'une telle force et d'un tel raffinement. 
A la meme epoque, en 1938, la Faculte d'ingenierie et 
d'architecture de l'Universite de Saint-Domingue se met 
en place. Une nouvelle generation d'architectes rejoin! 
les maitres des annees trenle sur la scene dominicaine. 
Gay Vega, Manuel Baquero, Te6filo Carbonell, Amable 
Frometa, William Reid, Manuel Jose Reyes deviennent 
ainsi les acteurs des annees cinquante. lls assurent le 
passage vers la periode suivante et symbolisent une ere 

de changements, tournee vers l'esthetique internationale, 
fondee sur une reflexion auteur de l'identite regionale, 
sur la modernite « criolla » adaptee au climat et a la 
culture locale14

• L'influence de Neutra, de Villanueva, de 
Niemeyer et de Pani devient evidente tan! dans 
I' architecture domestique qu'institutionnelle. De nouveaux 
elements apparaissent : persiennes et jalousies, murs de 
beton ajoures, brise-soleils, parements textures et voiles 
de beton profonds aux ombres sereines et aux espaces 
libres, fluides et ventiles, en harmonie avec la sensualite 
naturelle caribeenne. 

LES DERNIERES ANNEES de la dictature de Trujillo 
comptent peu de realisations publiques d'envergure. II est 
cependant important de souligner quelques c:euvres parmi 
lesquelles le concours international pour la basilique de 
Highey15 (dont la realisation sera differee). Caro Alvarez 
realise egalement le premier edifice de la banque centrale, 
la poste centrale (aujourd'hui demolie} et le secretariat 
pour !'education dans un langage academique, qui 
inaugure l'usage de fac;ades recouvertes de travertins 
locaux et dotees de grandes fresques murales, 
generalement executees par l'artiste espagnol Jose Vela 
Zanetti 16

• Malgre la realisation de deux quartiers ouvriers 
(el Barrio de Mejoramiento Social et el Barrio Obrero) et 
developpemnt du logement social, la transition vers les 
turbulentes annees soixante avail commence17

• 

Trujillo est renverse en mai 1961, ce qui cree une 
periode d'instabilite politique qui ne s'acheve que cinq 
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ans plus lard avec !'election de Joaquin Balaguer. 

Durant cette phase de transition, Juan Bosch tente 

d'instaurer un systeme democratique avec un 

gouvernement constitutionnel, mais ii est renverse sept 

mois plus tard pour avoir installe un gouvernement 

juge trop revolutionnaire pour cette periode de statu 
quo. La revolution d'avril 1965, qui essaie d'asseoir a 

nouveau le pouvoir de Bosch, s'acheve par la deuxieme 

intervention americaine du siecle et !'organisation de 

nouvelles elections. C'est une etape intermediaire 

durant laquelle un groupe important de jeunes 

architectes qui viennent d'achever leurs etudes 

superieures a l'etranger, comme Eugenio Perez Montas, 

Roberto Berges, Fred Goyco, reviennent travailler a 

Saint-Domingue. Un autre groupe important connu 

sous le nom de « l'axe italien », pour avoir ete forme 

dons ce pays, se constitue. On y retrouve Erwin Cott, 

Manuel Salvador Gautier, Victor Bisono, Vital Garcia 

et surtout Rafael Calventi qui, apres avoir travaille 

dons les agences de Marcel Breuer et de I. M . Pei, 

developpe une nouvelle approche, plus rigoureuse, 

exigeante et sophistiquee de !'architecture dominicaine 

durant cette periode tardive du modernisme 18
• 

L'INFLUENCE de Pier Luigi Nervi et des structuralistes 

italiens de la periode apparait de maniere evidente dons 

des ceuvres comme la chapelle de l'orphelinat de Haina 

OU la cathedrale de La Vega (Cott et Gautier), derniere 

ceuvre achevee des decennies plus tard par Pedro Mena 

dons le respect des plans originaux de Cott. Parmi les 

ceuvres phares de Calvento se trouve l'ensemble de la 

banque centrale et du palais des sports de Santiago, qui 

recourt au vocabulaire du beton brut avec des structures 

elevees a leur plus haute expression poetique (fig. 1 OJ. 
La periode de 1966 a 1978, connue sous le nom des 

« douze annees de Balaguer », definit les limites d'une 

empreinte permanente de !'architecture et de l'urbanisme 

dominicains sur le territoir national. Les ceuvres publiques 

se multiplient et adoptent la politique de « la barre et du 

ciment » du Dr. Balaguer, deja experimentee sous le 

gouvernement de Trujillo avec des fondements 

intellectuels differents. De nombreux edifices - l'immeuble 

Fig. 10. Rafael Calventi, bonque cenfrale de la republique Dominicaine, Saint-Domingue, 1974 
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des bureaux gouvernementaux du jeune architecte Pedro 
Jose Borrell, les edifices de Calventi, ceux des freres Caro 
Ginebra, fils du maitre moderne Caro Alvarez, tout 
comme la bibliotheque nationale et le musee de l'Homme 
dominicain, le theatre national du veteran Te6filo 
Carbonell, le musee d'art moderne de Jose Miniiio, celui 
d'histoire naturelle de Hector Tamburini, le stade 
olympique de Fred Goyco et beaucoup d'autres -
definissent un nouveau paysage urbain qui integre les 
anciens espaces trujillistes comme la place de la Culture, 
le centre olympique Juan Pablo Duarte, le pare 
zoologique national (Perez Montas y Valverde), le pare 
botanique (Benjamin Paiewonsky), le pare Mirador del 
Sur (Perez Montas y Valverde), la reconfiguration de 
l'axe de la « route du 27 fevrier », la realisation de 
dizaines de residences multi-familiales pour la population 
croissanle de la capitale (Rafael Tomas Hernandez el al.). 
Ces realisations ainsi que de nombreux aulres projels 
son! fondamentaux pour comprendre la republique 
Dominicaine d'aujourd'hui 19

• On ne conslruit pas 
seulemenl de nouveaux projets mais on restaure de 
grands monuments et edifices hisloriques de« la Premiere 
Ville ». Ces initiatives sont realisees sous la direction des 
nouvelles institutions que son! le Bureau du palrimoine 
culturel (1967) el la Commission pour la consolidation 
des monuments et des edifices historiques de Saint­
Domingue ( 1972) - mis en place suite au tremblemenl de 
lerre de 1971 - diriges par Manuel Delmonte el par Don 
Moncito Baez Lopez-Penha, doyen des architectes 
restaurateurs dominicains. Le travail de ces pionniers a ele 
exemplaire sur la scene latino-americaine el a permis la 
revalorisation des espaces historiques importants du pays. 

APRES DEUX REELECTIONS et douze annees au pouvoir, 
l'ere de Balaguer s'acheve. Celle periode de changements 
sur la scene architeclurale inlernalionale est marquee par 
l'opparition du poslmodernisme20

• La reflexion iniliee par 
Venturi, Rossi, Scully et Rowe emerge dons le pays grace 
aux ~uvres de Miguel Vila, Apolinar Fernandez, Placido 
Pina, Marcelo Alburquerque, Oscar Imbert, Eduardo Lora 
et de nombreux aulres jeunes architecles qui definissent 
une nouvelle attitude face a la realite. C'est une periode de 
rebellion conlre la modernite, de redefinition d'une idenlile 
autonome basee sur les possibilites de relecture du temps 
et de l'espace. Le regard devienl introspectif, regional, 
critique. Les paradigmes ont change ; la modernite quant 
a elle reste, aujourd'hui encore, a decouvrir. 

SUSTAVO LUIS MORE, president de Docomomo republique 
Dominicaine, est architecle el specialisle de la reslauration et de 
la conservation des edifices hisloriques. II a obtenu de nombreuses 
bourses notamment a l'Universile Harvard, a l'Universile de Floride et 
ii la National Gallery of Aris de Washington. II est le direcleur-fondateur 
:le la revue Archivos de Arquitecluro Antillona et enseigne depuis vingl 
Jns l'histoire de I' architecture el lo pralique architeclurale a /'Ecole 
-J'archilecture de l'Universile Pedro Henriquez Urena (UNPHU) et a 
'a Faculte d'architecture de l'Universite lber0-0mericaine (UN/BE). 

rraduit par Emilie d'Orgeix 
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Saint-Domingue 
au xxe si9cle, 

modernite et 

dictature 
I OMAR RANCIER A l'aube du XX• siecle, Saint-Domingue est encore une petite bourgade. 

Les nouveaux agrandissements franchissent ci peine des limites 

de l'enceinte coloniale et les villages de San Carlos, au nord, et 

de Pajarito, sur la rive est de la riviere Oz:ama, sont toujours consideres 

comme des quartiers periurbains. 

LA MODERNITE conquiert tardivement Saint-Domingue, 
bien apres que les maitres europeens ont realise leurs 
oouvres et qu'un certain nombre de« bauhauslers » fuyant 
les nazis ont elu residence aux Etats-Unis ou, selon Colin 
Rowe, ils ont participe au mouvement de deperdition du 
contenu social de la proposition moderne1

• 

Saint-Domingue, rebaptisee Cuidad Trujillo, a deja vecu 
presque une decennie du « cauchemar trujilliste » lorsque 
le premier batiment clairement moderne, l'edifice 
Copello, est construit en 1939 par Guillermo Gonzalez 
dons El Conde, la rue emblematique de la capitale. 
la modernite a Saint-Domingue est clairement liee 
au mandat du dictateur Rafael Leonidas Trujillo Molina, 
qui maintient la societe dominicaine sous so coupe de 
1930 a 1961. Trujillo assume en personne le role 
qu'aurait du tenir une bourgeoisie dominicaine qui n'a 
jomais ete soudee. II adopte la strategie commune aux 
dictateurs latino-americains de l'epoque : Perez Jimenez 
ou Venezuela, Gerardo Machado et Fulgencio Batista a 
Cuba et Juan Domingo Peron en Argentine. 

LES GRANDS PROJETS urbains de la modernite a Saint­
Domingue se divisent entre habitats sociaux et projets 
institutionnels. Parmi les premiers se trouvent les quartiers 
ouvriers (Henry Gazon) ainsi que ceux de Maria 
A.uxiliadora, au nord de lo ville, et de Los Minas au sud 
[Romon Baez Lopez-Penha et Pablo Mella)2. Parmi les 
;econds, on compte la cite universitaire Uose Caro 
A.lvarez, Humberto Ruiz Castillo et Andre J. Dunoyer de 

Segonzac) et la Foire de la paix et de la confraternite 
du monde libre (Guillermo Gonzalez) ou se trouvent 
quelques unes des oouvres emblematiques du mouvement 
moderne dominicain comme la faculte de medecine 
de Caro et le palais de la mairie du secteur national de 
Gonzalez. Les autres oouvres notables sont des 
infrastructures urbaines comme le Malecon - la 
promenade de la ville longue de plus de vingt kilometres 
(aujourd'hui avenue George-Washington), qui isole le 
bord de mer de la ville - et l'avenue Fabre-Gefrard 
(aujourd'hui avenue Abraham-Lincoln) de Maximo 
Gomez : ces deux voies, realisees sous la direction de 
l'ingenieur Ramon Baez Lopez-Penha, furent les premiers 
axes vers le nord a Saint-Domingue. 

C'EST TARDIVEMENT, au milieu des annees cinquante, 
que le plan regulateur d'urbanisme de Ciudad Trujillo 
elabore par Ramon Vargas Mera structure une vision de 
la ville moderne pour Saint-Domingue, malgre !'existence 
de deux plans d'urbanisme anterieurs, plus neoclassiques 
que modernes, l'un realise par Guido D'Alessandro et 
Jose Antonio Caro en 19373 et l'autre par Ramon Baez 
Lopez-Penha en 1938. Ce dernier est d'ailleurs qualifie 
de « comique et banal » par Virgilio Vercelloni dons son 
atlas historique de Saint-Domingue•. la modernite, 
sollicitee par une culture qui reagit aux realisations des 
puissances hegemoniques, se met en place. Les projets 
s'articulent a la ville historique, la rendent plus operative 
et tentent de repondre a la presence motorisee, tout en 
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2. Jose Antonio Caro, Jose Ramon Baez et al. , phatagraphie aerienne du campus de l'universite de Saint-Domingue, vers 1945 

la convertissant en un espace efficace pour la promotion 
du pouvoir et de la dictature. 
La creation d'un repertoire formel5

, compose de tout un 
catalogue de formes neoclassiques elaborees par Henry 
Gaz6n, permet au pouvoir present dons la capitale de 
se faire representer jusqu'a la lointaine frontiere 
conflictuelle avec Ha'i'ti6• 

L'un des aspects les plus interessants du passage vers la 
modernite pendant la dictature de Trujillo est !'utilisation 
d'un code architectural double qui permet au regime de 
se presenter comme moderne et meme democratique 
par la construction d'hotels, d'hopitaux et d'ecoles dons 
un langage architectural moderne, alors que les edifices 
symbolisant le controle social, comme les pastes de 
police, tribunaux de paix, edifices militaires et bureaux 
du gouvernement, sont edifies dons un style neoclassique 
quasiment fasciste mis au point par Henry Gaz6n . 
Tous re~oivent d'ailleurs le nom de « palais7 » comme 
reaffirmation semantique. 

CE CODE est egalement lisible dons l'ceuvre des 
principaux architectes dominicains de l'epoque et, plus 
particulierement, dons celles de Guillermo Gonzalez et 
de Jose Antonio Caro. Gonzalez developpe un langage 
traditionnel pour ses projets d'habitats et un langage 
moderne epure et mural pour ses edifices institutionnels. 
II est d'ailleurs capable d'employer avec une egale 
maTtrise la rotation (hotel Jaragua) et la frontalite (palais 
de la mairie du district national) du repertoire moderne. 

En revanche, les edifices du Secretariat pour !'education 
et de la Banque centrale - qui offrent un neoclassicisme 
tres eloigne de la plasticite moderne de la faculte de 
medecine de l'universite de Saint-Domingue ou de la 
rationalite Bauhaus de la faculte d'ingenierie et 
d'architecture - ne refletent pas la personnalite de Caro8

• 

CETTE INCONSISTANCE stylistique de la modernite n'est 
pas l'apanage des architectes dominicains. Silvia 
Hernandez de Lasala, faisant reference a l'ceuvre de Luis 
Malaussena au Venezuela, ecrit dons !'introduction de 
son excellent ouvrage : « une question inquietante et 
seduisante se pose avec l'apparition d'une ceuvre comme 
le siege du Secretariat de la presidence de la republique, 
connu sous le nom de "Palais Blanc", d'apparence 
neoclassique, a ete con~ue en meme temps que les hotels 
Guaicamacuto (aujourd'hui Macuto Sheraton) et 
Maracay, qui developpent tous deux des caracteristiques 
du plus pur style international9• » 
Dans la manipulation urbaine, toutes les dictatures ont 
prefere les grands projets et les larges avenues, telles 
celles que le baron Haussmann avait tracees a Paris au 
XIX• siecle, qui permettaient egalement de controler et 
de canaliser les revoltes 10

• De tels exemples se retrouvent 
a Caracas dons les travaux monumentaux de 
Malaussena et a La Havane dons le dessin des grandes 
avenues de Forestier. A Saint-Domingue, aucune volonte 
de structuration n'est lisible a travers un plan directeur 
durontla periode de consolidation de la modernite de 
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l'ere de Trujillo. Les travaux realises, independants les 
uns des autres, repondent a des exigences bien definies 
qui, en definitive, parviendront a orchestrer une reponse 
de ville moderne. 
L'ingenieur Ramon Baez Lopez-Penha se rappelle que, 
dons les reglementations urbaines redigees pour 
remedier aux effets du cyclone de San Zenon en 1930, 
« [ils] continu[aient] a relier des urbanisations qui 
surgissaient sans aucun plan ni but specifiques, car ii 
manquait alors, comme ii manque aujourd'hui, des plans 
clairs et precis qui nous guident 11

• » 

LE TRACE NORD-EST inacheve de l'avenue Maximo­
Gomez, mutile par la construction de l'aeroport General 
Andrews, fait apparaitre de maniere lisible ce manque 
de vision urbaine structuree. II n'y avait plus alors qu'a 

attendre la re-localisation de l'aeroport vers son site actuel 
a Cobo Caucedo, a trente kilometres a l'est de la ville, 
deplacement qui eut lieu dons les dernieres annees de la 
dictature, pour que l'axe nord~st de la ville soil acheve. 
Cet ensemble d'infrastructures routieres est complete par 
un projet qui symbolise, en termes urbains, le paradigme 
de !'architecture et de l'urbanisme de l'ere de Trujillo : la 
Foire de la paix et de la confraternite du monde libre, 
influencee par !'architecture de EUR 42 et de l'universite 
de Rome, edifiee par Guillermo Gonzalez Sanchez en un 
temps record en 1955 pour celebrer les vingt-<:inq 
annees du regime '2• 

Le plan de l'universite de Saint-Domingue, realise par 
Caro et Humberto Ruiz Castillo en collaboration avec 
Andre J. Dunoyer de Segonzac - l'architecte frarn;:ais qui 
a construit la basilique de Higuey -, date de la meme 

Fig 3 Guillermo Gonzalez et al., photogrophie oerienne de lo Foire de lo poix et de lo confroternite du monde libre, Soint·Domingue, 1955 
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Fi9 . 4. Rafael Tomas Hernandez, developpement 
urboin du Barrio de Honduras, Soint·Domingue, 1966 

Fi9. 5 . Rafael Tomas Hernandez, developpement 
urboin du Barrio def Hoyo de Chu/in, Saint-Domingue, 1988 
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periode. II faut signaler que les plans elabores par Caro 
pour l'universite, tout comme ceux de Gonzalez pour la 
Foire de la paix, malgre certaines formes qui rappellent 
les postulats de l'urbanisme moderne, adoptent des 
traces rectilignes, definis selon deux axes termines a leur 
extremites par des edicules monumentaux : le batiment 
universitaire de I' Alma Mater et la place de la Nation, 
connue sous le nom de « la bolita del mundo » (la petite 
boule du monde) de la Foire de la paix. La modernite de 
ces complexes se situe davantage dans la forme des 
edifices et de leur mobilier urbain que dans la conception 
de l'espace et des structures routieres. 

TRUJILLO a compromis la modernite dominicaine en 
construisant sur I' ensemble du territoire un catalogue 
d'c:euvres serielles representatives du regime. Grace au 
repertoire formel developpe par Gazon, ii a cree une 
typologie « trujilliste » a San Cristobal - ou l'on construit 
des hotels, des logements et des ecoles -, a Santiago 
- avec le monument de la Paix de Trujillo et des dizaines 
de « palais » - et encore davantage dans la zone 
frontaliere - ou l'on dessine hotels, casernes, bureaux du 
gouvernement et palais de justice officiels. 
En termes d'urbanisme, ii n'y eut pas de vision structuree 
a Saint-Domingue comparable, par exemple, a celle de 
Forestier a Cuba durant la dictature de Machado 13

• En 
realite, l'c:euvre urbanistique apparait comme la somme 
de projets realises ponctuellement, relies a la ville pour 
!'optimiser et l'adapter aux necessites des temps nouveaux 
sans toucher le centre urbain, comme le proposait Jose 
Llufs Sert a La Havane en 195914

• 

L'architecte Ramon Vargas Mera, auteur du plan de 
regulation de Saint-Domingue en 1956, reconnait ce 
caractere urbain de la ville lorsqu'il ecrit : « On ne 
propose pas de demolir le centre ni lui substituer par des 
tours. On respecte le centre historique avec ses valeurs 
architecturales et urbanistiques 15

• » Vargas Mera est le 
seul a revendiquer une vision de la ville moderne. C'est 
sans nul doute une vision qui questionne l'urbanisme 
moderne orthodoxe, comme lorsqu'il ecrit sur le plan : 
« Le systeme de zonage par fonctions, propre aux CIAM 
et a la Charle d'Athenes, devient un zonage mixte au sein 
duquel une activite dominante stimulera le caractere de la 
zone et sera completee par des activites secondaires10

• » 

LE FAIT que le plan Vargas Mera ait ete sous-estime a 
cause de son incompatibilite avec les inten~ts de la 
dictature reaffirme le manque de volonte politique de 
penser la ville comme un tout integral, attitude qui persiste 
aujourd'hui. Apres la chute du regime de Trujillo en 1961, 
Saint-Domingue retrouve son nom et devient une ville 
ouverte qui croit toujours a sa vision de la modernite. Bien 
qu'aucun plan directeur n'ait ete concretise, l'espoir d'en 
faire une ville meilleure est toujours vivace. 
Si la modernite a ete consolidee pendant l'ere de Trujillo, 
la ville moderne, participative, fonctionnelle, democratique 

n'a jamais ete construite. Joaqufn Balaguer, elu a le 
presidence avec l'appui des troupes de l'OEJ 
(Organisation des Etats americains) apres la guerre civile 
se preoccupe davantage de la ville coloniale, des habitat 
insalubres et des espaces verts. Quant aux gouvernement 
ulterieurs, ils ne s'interessent pas serieusement a la ville 
Ainsi, apres cinq siecles d'existence, Saint-Domingu1 
attend toujours la reconquete de la rive de l'Ozama dan 
une contemparaneite qui ne cesse d' arriver. 

OMAR RANCIER est orchitecte, diplome cum loude de /'Universite 
outonome de Saint-Domingue en 1979. II est president-fondoteur 
du groupe Nuevorquitecfuro, orgonisoteur des biennoles d' architecture 
de Saint-Domingue, auteur de nombreux articles publies dons /es plus 
grondes revues dominicoines speciolisees, professeur a /'Ecole 
d'orchitecture de l'Universite Pedro Henriquez Ureno (UNPHU). 
Omar Roncier a egolement ete directeur de lo Foculte d'orchitecfure 
de l'Universite lbero-omericoine {UN/BE}. 

Traduit par Emilie d'Orgeix 
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Fi9. I. 

Arch i tee tu res 
publique et sociale 

Kingston, 
Jama·ique 

' a 

■JACQUIANN LAWTON De nombreuses circonstances ont forge le modernisme. 

Des evenements comme la grande exposition internationale de 1891 

ont permis a la Jamaique de se poser en acteur de la celebration 

de !'industrialisation aux cotes des bastions mondiaux des pavilions 

de !'exposition. Les desastres naturels reguliers ont incite les habitants 

a retrouver et restructurer les formes d'habitats depuis 1692. 

L'IMPACT de la Seconde Guerre mondiale sur l'identite 
culturelle et l'historicisme a eu d'importantes repercussions : 
dons les Antilles, ii a alimente une ideologie d'« auto­
gouvernance » et un esprit d'independance nationale. 
Ces « nodules interstitiels » ont marque Jes differents 
etats de la modernite, donnant naissance a une 
architecture moderne qui a emerge plus visiblement a 
Kingston et a Saint Andrew, siege legislatif et culture! 

Kingston, vue 
oeroenne 1967 

de l'ile de la Jama·ique. 

UN MANDAT du conseil municipal de Kingston depla<;a 
tous les edifices publics du bord de mer vers King Street, 
le long de l'axe nord-sud (fig. 2). Le theotre de la ville, 
boti a l'extremite de King Street a North Parade, fut 
reconstruit en 1912 et prit le nom de Ward Theater. Les 
caracteristiques formelles de ces edifices publics 
(attribues aux freres Henriques, entrepreneurs) sont 
remarquables. Les colonnades greco-romaines, a la 
repetition severe, et la parcimonie des ornements des 
botiments publics s' opposent a la symetrie et a 
I' eclectisme de la fai;:ade du Ward Theater, accentue par 
le traitement ovale des ouvertures en arcades. 
L'architecture des botiments publics - avec d'autres 
structures coloniales comme la residence du commandant 
en chef de New Delhi en lnde - est symbolique de la 
production architecturale comme instrument du bureau 
colonial'. En outre, entre 1907 et la fin des annees 
cinquante, la signature du maitre d'reuvre, en tant que 
concepteur de formes universelles, n' apparait pas de 
maniere evidente. 

Le plan de Kingston se 
developpe selon la forme 
iconographique d'une de. 
C' est une figure structurelle 

dons la morphologie de la 
ville {fig. 1 ). Le centre urbain 
etait relie a la ville espagnole 
(l'ancienne capitale) par 

une voie ferree et par un 
tramway qui desservait la 
grille urbaine de John Geoff 
(1693) le long des rues 
nord-sud, equipees de lignes 

j electriques et telephoniques. 
.! .. -I Les edifices botis apres le 
i code edilitaire de 1907 ont 

ete transformes ; au lieu de 

la brique, la pierre et le 
ciment ont ete utilises. 

LE PROGRAMME SOCIAL 
DES ANNEES QUARANTE ET CINQUANTE 

En 1939, lors du vote de la loi sur l'eradication des 
habitats precaires, I' Administration centrale pour le 
logement (Central Housing Authority, CHA), creee en 
1937 pour remedier a la deterioration de !'habitat dons 
!'agglomeration de Kingston, gagna un appui legislatif. 
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La majorite des projets se situait dons la partie ouest de j ,... ___ ....._ __ _ 
Kingston, le long de Spanish Town Road et de la voie .i 

ferree qui venait de la campagne ; ii existait depuis les f 
annees vingt de nombreux habitats precaires dons les ~ 

quartiers de Trench Town, Dung Hill et Black-0-Wall ainsi ] 

qu'a Kingston Pen. Le programme developpe incluait un j 
ensemble de logements locotifs, de blocs d'hobitotions 0 

multi-fomilioux composes d'opportements de une a deux 

pieces, des services communoutoires et des moisons 

individuelles de type cottoge2
• 

PARALLELEMENT, le quortier de St Andrew East Central 

connut une production de moisons fomilioles individuelles 

standordisees, en forme de L, qui comportoient une 

golerie ouverte surelevee permettant lo circulation d'oir et 

des toils a deux ou quotre versonts. Lo systematisation 

d'elements typologiques et de proprietes constructives tels 

que des murs de beton de 150 mm est porticulierement 

interessonte. Lo Kingston & St Andrew Corporation 

possede les dossiers de nombreuses demandes de perm is 

de construire, accordes ou non, qui proposent des 

variations interessontes dons les quortiers de Repole, 

Sanguinetti & Co. Ransford Avenue, Lyndhurst Pork pour 

P. G . Serrort en 1936. 

F,g. 3 Norman el Dawbam campus de funiversite des Antilles (UWI/, 1946, 
et lo Queen's Way 

EN 1951, la mise en place d'un fond pour lo reparation 

des degats causes par I' ourogon Charlie (Hurricane Charlie 

Relief Fund), olimente par l'orgonisotion pour le logement 

post-ouragan (Hurricane Housing Organisation, HHO), 

renforc;:a l'urgence du programme de l'Administrotion 

centrale pour le logement. Les solutions odoptees 

consistoient en une subdivision du site par divers chemins 

d'acces et par lo construction d'une unite de base en forme 

de coque. Ces communoutes furent implontees a Port-Royal 

et dons les quortiers est et ouest de Kingston3
; les lots de 

terrain etoient de 2,4, 17 et 30 hectares ovec une densite 

de 5 a 8 lots par hectare. 

ENTRE 1948 ET 1952, l'ossociotion des fobriconts de 

Jomo"ique Uomoico Manufacturers Association) outoriso 

lo compognie de ciment coribeen a construire une usine 

dons le quortier de Rockfort situe a l'entree est de 

Kingston du cote de l'oeroport de Polisodoes, construit 

pendant lo Seconde Guerre mondiole pour l'etat-mojor 

onglais~ (fig. 4). Apres 1951 , le besoin de reconstruction 

apres l'ourogon genera une importante demonde de 

production. 

-

Ces projets, mis en place par le ministere du Logement, 

etaient autofinonce par un petit subside destine a l'ochot 

de materioux et par un toux fixe pour la location ovec un 

droit d'ochot une fois l'hobitat construit'. A l'origine, les 

structures des modules furent produites a portir d'une unite 

centrole de 10 x 10 a Tower Hill et de 24 x 20 a Bolmogie 

dons West Kingston ; ils odoptent lo forme de bungalows 

avec des toils a deux ou quotre versonts et, a Tower Hill, lo 

disposition de petites moisons en bardeau. L'utilisotion des 

terra ins environnants comme jordins et pouloillers 

respectait les habitudes de vie rurole des habitants. 

Fig. 2. Edifices 
gouvernementaux, 
King Street 

En 1955, lo loi sur le logement donno naissance au 

Bureau du logement et de l'ossistonce sociole, une fusion 

entre lo HHO et lo CHA. Amendee en 1958, lo loi 

outoriso l'opport de copitoux prives destines a lo 

construction, ofin d'ougmenter le nombre de maisons 

gerees par l'Etat pour les migrants urbains de la classe 

moyenne6
• En 1958, le projet Mona Heights permit lo 

construction de 80 hectares de terrains originellement 

reserves a lo Federation ontillaise. Les lots furent construits 

avec un systeme de panneaux renforces prefobriques, 

directement monies sur le site. Des projets similaires virent 

le jour a Harbour View (1960), Dunahey Park (1963), 
Hughenden (1967) et Edgewater (1970) {fig. 7). Les 

maisons unifomiliales ou « bungalows jama"icains » 

etoient conc;:ues pour une consommation de masse, 

prefabriquees et construites de maniere tres etendue. 

La politique d'assoinissement des logements precaires a 

l'interieur de la ville donna lieu a la construction 

d'immeubles d'hobitation de quatre etoges a Western 

Kingston (Trench Town et Tivoli), mais la production de 

-~ type vertical fut limitee7
• Les politiques d'habitat urbain t furent poursuivies par le ministere du Logement qui 

~ remplac;:a en 1966 le Bureau du logement et de 

j l'assistonce sociale. Ce n'est pas avant les annees 

J soixante-dix que, grace au McIntyre Lands Development -.'""""-.,.__ ____ "---'-'o 
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(architectes Design Collaborative), dons l'est de Kingston 
une solution adequate englobant espaces publics et 
prives fut developpee de maniere equilibree dons un 
programme d'edifices de hauteur limitee . 

DEPUIS 1947, le Bureau du planificateur urbain - le poste 
de conseiller pour l'amenagement urbain etant devenu 
celui de planificateur urbain du gouvernement - assurait 
la mission essentielle de conseil aupres du gouvernement 
pour les activites liees a !'habitat et a l'occupation des 
sols. Le Departement d'amenagement urbain mil en ceuvre 
un vaste programme de peuplement et de recueil de 
donnees sur l'utilisation des sols dons l'ile. Si !'utilisation 
integree de ces donnees n'etait pas coherente avec les 
politiques de logement, le departement, durant les dix 
premieres annees du programme, mil l'accent sur les villes 
cotieres et un plan de developpement urbain qui reliait les 
quartiers de Spanish Town avec Kingston8

; des espaces 
publics ouverts, des pares et des equipements sur la plage 

Fig. 4. le port et l'aeroport de Palisodoes 

furent egalement mis en ceuvre9
• Les travaux de David 

Spruel, conseiller de planification, de l'urbaniste Graham 
Charles (Hill) Hodges ( 1925-1967) et de Carl Chen, 
architecte jama·icain, furent particulierement importants. 
Durant les annees quarante, le campus du college 
universitaire des Antilles de Mona (University College 
of West Indies, UCWI), a Papine, etait considere comme 
l'unique institution d'education tertiaire de la region 
a repondre aux besoins des Antilles. La medecine sociale 
etait prioritaire. Les architectes britanniques Norman 
et Dawbarn furent invites a concevoir le campus en 
1946 {fig. 3). 
La creation d'une route de circonvallation paraissait 
indispensable a la planification des fonctions 
administratives de l'universite et pour l'acces au campus. 
L'universite fut placee a l'ouest de Gibraltar Camp, sur un 
site de baraquements construits en 1940 et 1941 par le 

departement des travaux publics pour les civils evacues 
de Malle et de Gibraltar pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Les edifices existents servirent d' abord de 
siege temporaire pour l'universite '0 • 

UN ANNEAU brise la ligne de l'aqueduc qui, depuis la 
riviere Hope, avail servi a la compagnie Hope Estate a 
la production de sucre. L'aqueduc est constitue par une 
arcade qui mene sur le campus a une chapelle, construite 
perpendiculairement a l'entree principale. Comme le 
rappelle l'historien Douglas Hall, « l'ingenieur resident 
Ainsworth David Haughton Scott (A. D. Scott, 1912-2004, 
Jama·icain) demonic avec soin, numerota et transporta a 
Mona les blocs de calcaire tailles d'une ancienne 
rhumerie de la propriete d'Hampden a Trelawny" . » 
Malgre les elements classiques de la structure, la 
transformation de la rhumerie en chapelle et le decalage 
entre la fonction initiale de !'edifice et so reutilisation est 
en soi une operation moderniste. 

CEPENDANT, c'est plutot dons la planification que le 
projet developpe reellement de lignes innovantes. Son 
epine dorsale, la Queen 's Way, fut conc;:ue comme deux 
avenues paralleles don! les extremites devaient relier le 
Senat et un amphitheatre imbrique dons la montagne 
dont la forme suggere la procession d'Ephese. 

LE LONG DE LA ROUTE de circonvallation, le Senat, le 
bureau des inscriptions, la bibliotheque et le departement 
des arts furent acheves en 1963 {fig . 5) . Les elements 
programmatiques sont des extensions du diametre de 
l'anneau, bien que sans l'apparence de panoptique de la 
ville ideale de Ledoux. Les edifices son! de simples 
sections rectangulaires qui exagerent les lignes et sont 
suspendus entre ciel et terre sur des pilotis. Revetements 
de mosa·ique et de brise-soleils, les fac;:ades apparaissent 
libres dons leur homogeneite et s'integrent a une structure 
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Fig. 6. M. F. Campbell & R. A. Brandon, edifice Commissioner 
of Income Tox ond Deportment. recemment repeint en bleu 

poteau poutre. Les batiments de l'ecole d'art sont com;:us 
comme des rangees de murs porteurs qui ressemblent a 
des tranches de livres. Les murs en blocs de calcaire et de 
mortier grassier sont tactiles et artisanaux. 
Le travail presente un ideal de naturalisme climatique et 
de synthese d'artisanat et d'elements industrialises. Un 
classicisme moderne soucieux d'equilibre qui, comme l'a 
souligne Dawbarn dons un article de 1947 cite par 
Francis Brown, s'exprime « par une juste evaluation de 
conditions locales et actuelles, par une simplicite mise en 
valeur et par des arts locaux maries au ciel bleu et a la 
vegetation luxuriante ». 

AVANT ET APRES L'INDEPENDANCE, 

LES ANNEES CINQUANTE ET SOIXANTE 

j 1952. II fut capable de lier artisanat et industrie. II 
inventa un foret a main en 1967 qui obtint des brevets 

J nord-omericains, britanniques et allemands. II utilisa de 
0 maniere particulierement habile la puissance lyrique de 

la technologie constructive du beton pretendu, renforce et 
prefabrique. Le stade national qu'il construisit de 1960 a 
1962 devint un embleme tres populaire de !'esprit 
collectif {fig . BJ. Sa tribune gothique en vo0te de beton 
soutenue par des poutres en porte-a-faux sur un socle 
tripode demontre la maturite d'une architecture qui atteint 
les limites plastiques des materiaux. 

....; 

I 
.j 
0 

CHONG ELEVA le module de bloc de beton en panneau 
de murs. Dans !'edifice Henriques sur Cross Road, ii 
apparaTt comme une forme residuelle decorative : un 
echafaudage cubiste, retenu par les angles de l'edifice, 
qui s'eleve au-dela du mur creant une extension verticale 
dons une structure panneau poutre (fig. 9). II l'utilisa 
egalement comme un element d'assemblage pour des 

Pendant la decennie de transition precedant j 
l'independance, Wilson Chong, Harold J. Ashwell et @ 

Fig. 7. lotissement de moisons individuelles, Harbour View 
Mc Morris Sibley Robinson etablirent leurs agences, a 
l'epoque ou les entrepreneurs concevaient en Jama·ique 
encore la majorite des batiments. Les premieres agences 
proposerent des prestations de conception et de 
construction, comme ce fut le cos pour Wilson Chong et 
les ingenieurs Leonard Chang et Mc Morris Sibley 
Robinson et les entrepreneurs Marley & Plant, malgre 
leur courte existence. Differemment, les architectes locaux 
avaient ete form es a I' etranger par le biais du 
Departement des travaux publics (Public Works 
Department, PWD), l'agence d'Etat qui avait sous so 
responsabilite tous les edifices gouvernementaux autre 
que le ministere des Transports. 

WILSON CHONG (1922-1984) represente la 
quintessence de l'esprit de cette periode. D'origine sino­
jama"icaine, ne a Santiago, a Cuba, ii etudia a 
l'universite de Notre-Dame et a l'universite de l'lllinois en 

maisons prefabriquees bon marche. Une affinite formelle 
pour les structures en coque apparaTt de maniere 
evidente dons l'eglise presbyterienne a Mona, la 
pharmacie Oxford et la station-service Texaco. Des 
attributs formels internationaux apparaissent dons les 
travaux du ministere de !'Education inspire de l'unite 
d'habitation de Le Corbusier. 

Les batiments, construits aux limites de Kingston et de 
Saint Andrew dons les annees soixante-dix, revelent une 
ideologie qui depasse les contingences materielles et les 
systemes de construction monolithiques. 
En tant que membre de la societe des architectes (1957), 
Chong a egalement etabli des directives pour la 
profession : controls, niveau d'honoraires et lois sur 
l'immatriculation officielle des architectes. En 1979, ii fut 
nomme commandant de l'Ordre de distinction par le 
gouvernement jama·icain . 
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pour des generations de Jama'icains qui avaient etudies a 
l'etranger et etaient revenus dens l'ile, notamment la 

premiere architecte femme, Verma Panton, diplomee de 

l'universite McGill en 1964). Au nom de la Societe des 

architectes, ils firent egalement pression sur I' Association 

des architectes du Commonwealth (CAA), dont ils etaient 

membres, pour la creation d'une ecole d'architecture en 

Jama'ique - les Bahamas etaient considerees comme 

une autre option. A cette epoque, le Canada etait le 

premier delegue des Ameriques au CAA et l'architecte 

Norris Mitchel de Grenade representait les Cara'ibes. 

L'ecole fut creee en 1988. 

L'ARCHITECTURE DE L'AGENCE MSR capture l'esprit 

Fig. 8. Wilson Chong, stade national du nouveau Kingston, avec des fa~ades de beton 

~- --~' · .. ~ ....:. .. _.., ...... ~ - .... - . 
- •• ,J• :~~--•.#'•- . . .. -:'J.-·. --

--:--:--. -~~ 
. . .. .:. ..... :- -- """ .... :--.. -- . ---

Fig. 9 Wilson Chong, edifice Henriques 

V. R. MC MORRIS ET J. P. SIBLEY commencerent leur 

pratique architecturale en 1955 et furent rejoints par 

H. W. Robinson en 1958. Tous trois avaient effectue leurs 

etudes au Canada, a l'universite du Manitoba et de 

McGill a Montreal. Leur agence fut un foyer d'inspiration 

_j repetitives, d'une urbanite anonyme. Ses methodes 

de construction variaient : dens le cas du Scotia Bank l -a Center, sur le front de mer de Kingston, des elements de 

j beton precontraint realises sur place furent employes . 

.s Mc Morris, Sibley et Robinson etaient aussi associes a 
C 

-~ des projets de multinationales qui employaient des 

J architectes etrangers et investissaient a Kingston 

i dens des batiments comme l'edifice British-American 1 
o (1967), aujourd'hui Victoria Mutual, a New Kingston. 

L' expression formelle du groupe variait, parfois de 

maniere ambigue, avec des travaux expressionnistes 

comme le Centre d'art creatif de l'universite (1969) ou 

la maison Ma talon ( 1970) dens I' est de Saint Andrew 

(fig. 1 OJ. C'est le regionalisme structure! qui prevaut 

dens ces ceuvres en fonction des methodes de 

construction et de la technologie employee. 

LA PRODUCTION de !'architecture depuis 1958 a 

debattu, par essence, des limites d'un materialisme base 

sur le rationalisme. Les ceuvres de Marvin Goodman & 
associes sont sensibles aux themes climatiques 

tropicaux, evidents a I' echelle de I' architecture 

domestique - hormis dens le cas du batiment de la 

Petroleum Corporation de Jama'ique a New Kingston. La 

dialectique extreme developpee dens les tours de 

bureaux monolithiques de H. D. Repole propose !'usage 

public des espaces par la creations de rues amenagees 

a New Kingston. Les ceuvres de Patrick Stanigar dens 

l'est de la ville (Harbour Street) revele un passage 

organique vers le naturalisme. 

Les propositions effectuees entre 1957 et 1970 pour le 

developpement du commerce et des equipements 

industriels ont confine les limites administratives de 

Kingston dens l'est de Saint Andrew en repoussant les 

equipements portuaires plus a l'ouest, vers Newport 

West. Cele permit le developpement du super-bloc du 

front de mer de Kingston et pla~a le Conseil municipal 

de developpement urbain (Urban Development 

Corporation, UDC), elu en 1968, au cceur des projets 

en cours. lnitialement, l'UDC ne travaillait que dens des 

secteurs designes : des villes de tourisme rural comme 
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Ocho Rios, Negri! ou Montenegro Bay. Le premier 
architecte nomme fut l'anglais David Gregory Jones, de 
Shankland & Cox, qui assista a l'etablissement de l'UDC. 
Le developpement contemporain de la ville de Kingston 
est regi par l'Etat depuis les annees soixante-dix. La 
construction de grands immeubles est a l'ordre du jour et 
utilise les modeles depasses de modernismes revolus. De 
nombreux projets de revitalisation de Kingston ont ete 
guides par l'UDC, qui propose des conseils techniques et 
coordonne les consultants locaux et etrangers. Parmi ces 
projets figurent Vision 20/20, la Compagnie de 
restauration de Kingtson (Kingston Restoration Company) 
et le centre d'investissement de la ville de Kingston 
(Kingston City Center Investment Company, KCCIC). 
L'obsession « stylistique » des constructeurs persiste et 
income une histoire entrepreneuriale remanente. Le stade 
national a ete renove entre 1998 et 2002 en deux 
phases par l'UDC, dons le cadre d'un accord entre les 
gouvernements jama·1cain et venezuelien 12

• 

JACQUIANN LAWTON esl chargee de cours en design, histoire 
el theorie de /'architecture a /'ecole d'architecture de l'UTech (University { 
of Technology) de Kingston, en Jamaique. Elle est editrice de AXIS, ~ 
la revue de /'Ecole caribeenne d'architecture sur le regionalisme 
caribeen. Elle a ete baursiere du Cooper Union Institute a New York 
en 1990 el a consfruif plusieurs edifices en Jamaique. 

NOTIS 
1 Voir a ce sujet le travail de Beverley Elizabeth Pigou, The Social 
History of the Upper and Middle Classes in Jamaica between 1914-
1945, these de doctoral, University of the West Indies, 1995, p. 205. 
2 Pauline McHardy, « Housing Provision and Policy Making in 
Jamaica: Charting The Level of Involvement of the Architect», telde 
presente lors de la conference de la Commonwealth Association of 
Architects, Goa, lnde, 2 au 5 octobre 1997. 
3 Jeon et Oliver Cox, Self built and expanded housing in Jamaica, 
A Comparative Study of single storey housing from 12 projects, 
Londres, Shankland/Cox, 1985. 

Fig. 10. Mc Morris, Sibley & Robinson, Centre d 'art 
· creotil, Universite des Antilles, 1969 

4 Pauline McHardy, op. cit. 
5 Anthony S. Johnson, City of Kingston Souvenir, 1802-2002, 
Commemoration of the Bicentennial of The City Charter, ISKAMOL, 
2002. 
6 Pauline McHardy, op. cit. 
7 Ann Norton, « Shanties and Skyscrapers, Growth and Structure of 
Modern Kingston », expose n°13, Institute of Social and Economic 
Research, University of the West Indies, Mona, Jama'ique, 1976. 
8 Colin G. Clarke, Kingston Jamaica, Urban Growth and Social 
Change, 1692-1962, Berkeley, Los Angeles, Landres, University of 
California Press, 1975. 
9 Architect Ann Hodges, conversation a Kingston, mars 2005. 
10 Suzanne Francis Brown, Mona Post and Present, Jama'ique, 
Barbades, Trinite et Tobago, University of the West Indies Press, 2004. 
11 Ibid. 
12 Christopher Shaw, architecte en chef de l'UDC, entretien a !'Ecole 
caribeenne d'architecture, mars 2005. 

Fig. 11. Mc Morris, Sibley & Robinson, 
oppartements 6 Turtle Beach, Ocho Rios 
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La Trinit8 moderne 
et I' oouvre 

de Laird et Levvis 
■ MARK RAYMOND Trinite est l'ile la plus au sud des petites Antilles. Decouverte par Christophe 

Colomb en 1498, elle reste une colonie espagnole jusqu'a la fin du 
XVIII• siecle lors de l'importante migration de planteurs fran~ais 

accompagnes de leurs esclaves. Trinite est ensuite reclamee par les 
Britanniques qui y font venir des travailleurs sous contrat de !'ensemble 
du Commonwealth et la gouvernent jusqu'a son independance en 1962. 
L' architecture de l'ile est le reflet de ces influences nombreuses et complexes. 

LE PRESENT ARTICLE TRAITE d'un episode particulier 
de cette histoire : le developpement de !'architecture 
moderne de la ville de Port of Spain, a Trinite, a 
travers l'ceuvre de deux architectes, Colin Laird et 
Anthony Lewis. 

L'evolution de !'architecture moderne de Port of Spain 
peut etre divisee en quatre phases : 1900-1938, 
1939-1961, 1962-1980 et de 1981 a nos jours. Laird 
et Lewis furent actifs, chacun de leur cote, apres la 
Seconde Guerre mondiale et incarnerent les deux 

Fig. I. Maison ou I, St Cloir Avenue, Perl of Spoin, modernisme lypique d'ovonl lo 
Seconde Guerre rnondiole 

Fig. 2. Couverlure du Corribbeon Ouorterly illuslree por lo 
reproduclion d'un dessin de laird au crayon el a l'encre du 
9, SI Clair Avenue 

CARIBBEAN 

QUARTERLY 

. :...:. g 
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Fig. 3. Reproduction 6 l'oquorelle du centre communoutoire, devenu pus tord le Queens Holl, sur le s te originel de George V Pork St Clair 

principales tendances de la production architecturale 
de cette periode. La premiere fut influencee par une 
culture architecturale britannique exportee apres la 
guerre : le« modernisme tropical ». II s'agit d'un type de 
modernisme derive des principes fonctionnels, formels et 
programmatiques du modernisme europeen du milieu du 
siecle, adapte aux conditions climatiques tropicales1

• La 
seconde est representative du courant qui fit sien les 
centres d'interets et les preoccupations formelles 
concernant le regionalisme qui s'exprimaient alors aux 
Etats-Unis, comme l'ont expose Lewis Mumford et 
d'autres. Le mouvement regionaliste s'opposait au 
modernisme universe!, essentiellement europeen, que 
representaient Henry-Russell Hitchcock et Philip Johnson. 
Le travail de Laird peut etre considere comme le produit 
de la premiere tendance tandis que celui de Lewis releve 
de !'influence de la seconde. 

L'EVOLUTION CULTURELLE de la societe trinidadienne 
independante est paradigmatique de la recherche post­
coloniale d'identite et d'authenticite. Cette recherche, ou 
cette lutte, est confrontee au dilemme commun aux 
nations en voie de developpement tel que le decrit Paul 
Ricceur dons Histoire et verite - cite par Kenneth 
Frampton dons son essai fondateur sur le regionalisme 
critique2 

: « Nous voile done face au probleme crucial 

auquel sont confrontees les nations qui sortent tout juste 
du sous-developpement. Pour entrer dons la voie de la 
modernisation, est-ii necessaire de se delester du vieux 
posse culture! qui fut la raison d'etre d'une nation ? ( .. . ) 
D'ou le paradoxe : ( ... ) elle doit s'enraciner dons le sol 
du posse, forger un esprit national et deployer ses 
revendications spirituelles et culturelles face a la 
personnalite du colonialiste. » 

Dans le cos de Trinite, le paradoxe de Ricceur est 
d'autant plus complexe que l'ile ne possede pas de 
veritable posse culturel. La population indigene a ete 
exterminee par les colons espagnols et la diversite raciale 
provient de !'immigration, que ce soil par !'importation 
d'esclaves d'origine africaine, !'engagement de 
travailleurs indiens, chinois ou maderiens, ou par 
l'arrivee d'immigrants audacieux venant de diverses 
parties du globe et attires par les possibilites et les 
promesses du nouveau monde. 

L'INDEPENDANCE 

Dans les annees cinquante, la domination coloniale 
britannique sur Trinite, comme dons beaucoup de 
colonies, fut categoriquement rejetee. La structure 
politique, sociale et culturelle britannique en vigueur 
faisait partie integrante de la constitution de la societe. 
Par consequent, en l'absence de culture indigene ou de 
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g. 4. Mies van der Rohe, ossis 6 l'exlreme 
~uche, el Anthony Lewis, 6 l'exlreme droile, 
u Ari lnslilule of Chicago studio, le 21 decembre 1942 

passe culturel identifiable, tandis que la presence 
politique etait expulsee, la structure culturelle ne put 
qu'etre gardee. Elle fut modifiee de far;:on substantielle 
par !'influence naissante de la culture nord-americaine. 
Ainsi, dans les annees cinquante et soixante, le travail 
des poetes, des artistes et des ecrivains regionaux se 
concentra sur la creation ou l'affirmation d'un langage 
regional, neanmoins influence par le modernisme. 
L'architecture non domestique - bien qu'elle fasse aussi 
partie de cette analyse - etait toujours envisagee dans 
une perspective ouvertement universelle, que venaient 
seulement nuancer la prise en compte du climat et son 
etude scientifique. 
Les initiatives sociales, economiques, politiques et 
culturelles qui marquerent la reconstruction d'apres­
guerre dans le paysage europeen et nord-americain se 
refleterent done dans la reconfiguration graduelle du Port 
of Spain du XIX• siecle, effectuee selon un programme 
intrinsequement moderne et universe!. Ce scenario fut 
modele de maniere subtile par les influences 
cosmopolites des differentes races formant la population. 

1900-1938 

Avant la Seconde Guerre mondiale, l'idee de modernisme 
opparut par intermittence dons le paysage urbain et 
architectural de Port of Spain, en grande partie CJ !ravers 
lo construction de maisons privees et de quelques 
immeubles remarquables comme l'hotel Queen's Park. 
L'orchitecture avail surtout ete mise en ceuvre par 
des architectes europeens en visite, mandates pour 
concevoir des botiments publics de grande ampleur, ou 
par des entrepreneurs locaux qui exerc;:aient en tant 
qu'orchitectes en proposant des modeles issus de 
catalogues venant d' Australie, d'lnde et du sud des Etats­
Unis - regions qui presentaient un climat similaire. Le 
bungalow sous toutes ses formes devint la typologie 
domestique predominante. 

CEPENDANT, plusieurs edifices, comme la maison du 
1 St Clair Avenue (fig. 1 }, se distinguerent CJ cette epoque 
par leur evidente tendance moderne. La periode se 
caracterisa par une expansion significative de la ville CJ 
!ravers une urbanisation de type suburbaine, notamment 
celle de Woodbroo. II faut souligner que cette croissance 
se fit sous !'influence d'une planification urbaine 
centralisee et qu'un conseil municipal efficace maintint 
une poigne et un controle fermes sur le developpement 
physique, preservant ainsi un espace urbain et des 
amenagements de grande qualite. 

5. Anthony Lewis, moison Wight, 
ood Pork Trinidad 

1939-1961 

L'histoire, le commerce et le statut politique de Trinite en 
tant que colonie britannique furent determinants dons la 
creation d'un lien politique et culturel puissant avec la 
Grande-Bretagne et, dons une moindre mesure, mais tout 
de meme de fac;:on significative, avec l'Europe. La 
reconstruction d'apres-guerre en Europe declencha une 
activite sociale, culturelle et economique idealiste qui se 
communique au reste du monde et eut un fort impact sur 
les colonies des Cara·ibes. Cette influence genera une 
serie de questionnements qui definirent la conception de 
l'architecture moderne CJ Trinite, marquant ainsi 
l'avenement d'une deuxieme phase du modernisme. 
A cette epoque, l'architecture evolua CJ Trinite en reponse 
CJ trois facteurs principaux. Premierement, l'impact de 
la culture americaine, deuxiemement, les politiques 
radicales de la fin du colonialisme et du post-colonialisme 
et, troisiemement, la recherche nationaliste d'une identite 
locale et regionale. 

CETTE PHASE commenr;:a reellement, pendant la guerre, 
lorsque l'armee nord-americaine arrive dons l'ile pour y 
etablir des bases navales et aeronautiques. L' ampleur 
de la presence americaine CJ la base navale de 
Chaguaramas et CJ la base aerienne de Waller Field eut 
un profond impact culture!, social et politique sur la 
culture trinidadienne. Trinite fut connue comme la plus 
grande base militaire nord-americaine hors du territoire 
des Etats-Unis. 
La presence des Americains eut une influence 
fondamentale sur les infrastructures de l'ile : un reseau 
routier Ires dense fut rapidement construit pour permettre 
l'arrivee massive des militaires. Trinite etait un site 
d'implantation rapide et efficace ou se realisaient des 
projets portent sur les infrastructures et les technologies, CJ 
une echelle sans precedent dons l'histoire de l'ile. 
L' influence britannique et son impact sur la culture 
architecturale et d'autres domaines culturels etaient 
encore Ires presents CJ cette epoque notamment par le 
Colonial Development and Welfare Act (CDWA, loi sur 
le developpement colonial et l'aide sociale). Cet 
organisme colonial favorisait la mise en ceuvre 
d'initiatives repondant au besoin de developpement et 
de modernisation, CJ Trinite comme dons toutes les 
anciennes colonies britanniques. 
Les recherches de Maxwell Fry et Jane Drew, deux 
architectes qui travaillerent en Afrique de l'Ouest dons les 
annees cinquante et publierent en 1956 un texte 
important intitule Tropical Architecture in the Humid 
Zone3

, eurent une influence particulierement notable. 
Le livre reliait les preoccupations socialistes 
contemporaines aux mutations sociales par la mise en 
ceuvre d'un urbanisme moderne et d'une architecture 
faisant directement reference aux« tropiques ». De l'etude 
de Fry et Drew effectuee au Nigeria et au Ghana 
naquirent des idees fondees sur l'analyse du climat et 
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la planification sociale, les deux elements des de ce qui 
deviendrait une tendance moderniste repandue dans 
de nombreuses parties du Commonwealth. 
Le modernisme specifiquement tropical mis en avant 
par Fry et Drew donna une dimension universelle a 
!'architecture moderne au sein du Commonwealth, en 
adaptant celle-ci au climat en fonction des particularites 
de la situation geo-climatique. Apres-guerre, le livre 
influenc;a toute une generation d'architectes anglais 
dans les colonies et co"incida avec l'essor de l'idee 
d'independance. Cette architecture devint synonyme 
des mouvements d'independance qui allaient suivre. 
En 1961 , Architectural Press public New Buildings 
in the Commonwealth, un rapport complet sur cette 

Fig 6. Eglise de I Assomption Marovol 

architecture. Le travail de Laird et de Lewis figure dans 
le chapitre sur Trinite•. 
Dans le climat social et politique de l'apres-guerre a 
Trinite, OU l'imperatif social etait a l'autodetermination 
et au changement, !'architecture moderne et la 
planification urbaine representaient un symbole culture! 
tangible, proeminent et visible. Ces disciplines liees 
entre elles exprimerent simultanement le besoin 
d'avancement technologique - qui signifierait alors une 
participation a la culture universelle - tout en offrant, par 
la representation iconographique, un symbole de 
modernite, d'authenticite et d'identite. 

Les deux praticiens majeurs de cette epoque a Trinite 
furent Colin Laird et Anthony Lewis. La formation puis le 
travail de ces deux architectes revelent les preoccupations 
ideologiques et theoriques fondamentales ainsi que les 
influences de l'epoque et la fac;on dont ces tendances 
etaient adaptees au caractere de Port of Spain apres la 
Seconde Guerre mondiale. 

COLIN LAIRD 

Colin Laird appartient a la generation d'architectes 
anglais decrite ainsi par l'architecte et critique Kenneth 
Frampton5 

: « un membre de cette generation de 
soi-disant architectes modernes { ... ) qui ont pour concept 
de modernite {tout comme la generation precedente) 

un principe deja altere historiquement : c'est-a-dire que, 
a la difference des pionniers de l'epoque de l'entre-deux­
guerres { 1918-1939), nous ne nous concevons pas 
comme des praticiens essayant d'engendrer une 
architecture dont la forme ne connaitrait pas de 
precedent. Nous voyons plutot noire toche comme une 
restauration necessaire de la vigueur creative d'un 
mouvement qui s'est compromis, ces dernieres annees, 
dons sa forme et dans son programme. » 

Apres avoir termine ses eludes au Regent Street 
Polytechnic et travaille sur le Festival de Grande-Bretagne, 
Laird epousa une Trinidadienne, fit de Trinite son pays 
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Fig. 7. Queens Hall, 1965 

d'adoption et s'etablit avec succes comme architecte 
a Port of Spain. II fut actif dans le mouvement 
d'independance culturelle et politique en pleine 
effervescence, fit sienne la notion d'une culture 
trinidadienne socialiste et independante et participa 
activement a de nombreuses formes de culture 
contemporaine. Sa production et ses realisations a Trinite 
et en d' autres endroits des Cara'ibes furent prolifiques ces 
cinquante dernieres annees. 

DEUX CONTRIBUTIONS importantes de Laird au 
discours en pleine evolution sur la production 
architecturale de cette epoque furent I' article du 
Caribbean Quarterly, « The Trinidad Town House• », et 
so conception du Queen's Hall. Le Caribbean Quarterly 
{fig. 2) visait a explorer la production culturelle locale et a 
affirmer une identite regionale. 

L'article ecrit par Laird pour le journal se concentre sur 
l'etude de !'architecture domestique a Trinite. Premiere 
critique moderne d'architecture a Trinite, ii revele la 
fascination de Laird pour la capacite de !'architecture a 
exprimer les particularites du site. Des reproductions de 
dessins et d'etudes de maisons permettent d'interpreter 
leurs phases de conception et leur construction. Sa 
conclusion rappelle !'importance de la regulation 
climatique dons les maisons traditionnelles et critique 
I' absence de ces considerations dans la production 
domestique de l'epoque. Cet apport immuable de la 
perspective historique de I' elude s' accorde aux idees 
developpees par Fry et Drew au meme moment en 
Afrique de l'Ouest. 

L'etude les derniers ouvrages de Laird, en particulier la 
bibliotheque nationale de Port of Spain, terminee dans 
les annees quatre-vingt dix, revele qu'ils tendent 
resolument vers ce que Laird decrit comme le 
regionalisme rationnel ; un modernisme nuance par une 
tectonique appropriee, locale, mais pas vernaculaire -
!'adaptation s'effectuant en fin de compte grace a 
!'articulation et a !'expression d'elements climatiques. 
Laird gagna le concours du Queen's Hall au debut des 
annees cinquante. A l'origine, le projet devait se trouver 
au Georges V Park, dans le quartier St Clair de Port of 

Spain (fig. 3). Le programme prescrivait un centre 
communautaire polyvalent. Le paysage architectural de 
Port of Spain a cette epoque etait domine par les 
botiments et structures de la fin du XIX• siecle et du debut 
du XX• siecle, offrant un profil urbain nettement colonial 
et victorien. L'ajout de eel edifice a l'allure radicalement 
moderne avec son toil en catenaire inverse fut une 
reussite phenomenale. 

L'edifice fut finalement construit sur un site preeminent 
adjacent au President's Grounds et au Queen's Park 
Savannah. Malheureusement, la recente rehabilitation 
de l'entree et de l'interieur - effectuee sans prendre 
la peine de consulter Laird - a fausse l'integrite du 
botiment originel. 

La formation architecturale et intellectuelle de Laird 
contraste avec celle d' Anthony Lewis. Tandis que le 
travail du premier faisait partie d'un programme social, 
!'engagement du second etait davantage poetique et 
esoterique, mais tout aussi puissant, et s'exprimait par 
les materiaux et le langage de !'architecture moderne. 

ANTHONY LEWIS 

Anthony Lewis naquit a Trinite et commenc;a des eludes 
d'architecture a Landres au Regent Street Polytechnic. II 
retourna brievement a Trinite en 1938, ou ii travailla pour 
la base americaine de Chaguaramas et corn;:ut une 
maison pour son pere a Port of Spain avant de continuer 
ses eludes d' architecture a l'Universite McGill a 
Montreal. Lewis gagna le Prix du gouverneur general du 
Canada et une bourse pour continuer ses eludes a 
l'lnstitut de technologie de !'Illinois, nouvellement dirige 
par Mies van der Rohe et l'architecte et urbaniste Ludwig 
Hilberseimer (fig. 4). 
Apres cette experience, ii retourna dans les CaraYbes et 
fut responsable de nombreux projets dans les Barbades, 
dont la reconstruction de Sainte-Lucie - qui avail ete 
detruite par un incendie - et de l'eglise de l'Assomption 
a Maraval, une banlieue de Port of Spain {fig. 6). 

L'EGLISE adopte le principe d'une travee unique couverte 
par une charpente robuste. La forme s'exprime par 
!'utilisation deliberee de materiaux locaux. Des colonnes 
de bois franc guyanais flanquent l'entree, encadrees par 
des jalousies peintes en blanc sur toute la hauteur du 
botiment qui ferment la fac;:ade nord de l'edifice. Le 
calcaire rose qui revet les piliers structuraux et les 
ouvertures sur les cotes est et ouest colore la lumiere qui 
se reflete au moment des messes du matin et du soir, 
creant ainsi un effet intense. La lumiere, la forme, le 
materiau, la couleur et la texture contribuent a creer une 
architecture Ires poetique, clairement guidee par une 
sensibilite moderne bien plus regionale qu'universelle. 
A la fin des annees cinquante, Anthony Lewis conc;:ut une 
maison a Goodwood Park pour la famille Wight {fig. 5). 
La maison s'ecarte du regionalisme evident de l'eglise 
de l'Assomption. Dans la maison Wight, la relation au 
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contexte se fait a travers le dispositif climatique des 
persiennes et non a travers la valeur latente ou 
d'association des materiaux employes pour l'eglise. Le 
travail fait montre de la recherche d'un langage 
clairement universe!, tent par so composition que par so 
forme tectonique. 

CURIEUSEMENT, des maisons corn;:ues plus tard par Lewis 
revinrent a I' exploration des materiaux et des structures, 
comme a l'eglise de l'Assomption, avec pour apotheose 
la stupefiante maison construite au sommet d'une colline 
a Runnymede a Tobago pour le photographe Norman 
Parkinson de la societe anglaise de photographie. 

1962-1980 

La production architecturale qui suivit l'independance eut 
un tres fort impact sur la morphologie urbaine de Port of 
Spain et symbolise la scission effective entre urbanisme et 
architecture. La forme et le tissu urbains commencerent a 
se dechirer avec la modification et l'expansion tres 
lucrative et negligee de la ville. 

Cependant, ce qui distingue la production de cette 
epoque, c'est le programme des botiments publics inspire 
de l'audacieuse expression du Queen's Hall de Laird 
(fig. 7), sous la forme d'ecoles et autres botiments civiques 
pris en charge, ou commandes et supervises, par le 
gouvernement a travers le ministere des Travaux publics. 
A ce sujet, le travail de l'architecte, puis architecte en 
chef, Peter Bynoe meriterait une etude plus poussee. 

DE 1981 A AUJOURD'HUI 

Si le travail de Laird et de Lewis marque l'avenement de 
l'ideologie moderniste dons le paysage architectural de 
Port of Spain, le travail de John Newel-Lewis et Roger 
Turton a, lui, developpe et approfondi cette tendance. 
Les recherches theoriques d'une identite regionale plus 
specifique debuterent avec les investigations de 
l'architecte guadeloupeen Jack Berthelof et a Trinite, a la 
fin des annees soixante-dix et au debut des annees 
quatre-vingt, avec le travail de John Newel-Lewis qui 
s'eloigna du modernisme orthodoxe pour tendre vers une 
expression architecturale plus fluide et sculpturale. Ses 
recherches initierent le rejet de la tendance qui consistait 
en une technique de construction universalisee et en 
materiaux de construction de marque deposee, et qui 
dominait alors la production architecturale. Pour ce 
travail, ii employa des elements architecturaux locaux 
comme les jalousies ou les fenetres « demerara8 ». Les 
idees de Newel-Lewis sont toutes exprimees dons son 
evocation fleurie d'une architecture nationale dons son 
livre A;oupa9

• 

La pensee de Newel-Lewis fut plebiscitee et adoptee par 
Roger Turton. Celui-ci eta it tres proche de Newel-Lewis et, 
de retour de ses eludes d'architecture a Oxford Polytechnic 
et a l'Architectural Association au milieu des annees 
quatre-vingt, ii collabora avec lui a la reconversion de 

l'hotel Normandie pour un homme d'affaires local, Fred 
Chin Lee, avant la mort prematuree de Newel-Lewis. 

Turton, malgre une vie tragiquement courte, produisit 
de nombreuses ceuvres, en grande partie domestiques 
mais cependant remarquables. Celles-ci comblerent 
le fosse de la dialectique presentee dons le paradoxe 
developpemental de Ricceur en introduisant, avec astuce 
et seduction, la syntaxe d'un modernisme « blanc » 
faisant reference a !'architecture vernaculaire de Trinite. 

MALGRE les bons exemples d'urbanisme et d'architecture 
moderne encore presents dons l'architecture de la ville, 
les erreurs d'urbanisme et !'absence de discours coherent 
entre les architectes continuent a en miner la qualite 
architecturale. L'architecture semble avoir adopte une 
tendance lucrative et pragmatique qui accelere la 
deterioration du tissu urbain de Port of Spain. 

MARK RAYMOND est architecte a Part of Spain, a Trinite. II a fail 
ses eludes a l'Architectural Association School of Architecture de 
Landres. II a lravaille a Landres el en Allemagne pour Conran, Norman 
Fosler et DEGW sur des pro;ets europeens avant de relourner a Trinile 
pour ouvrir son propre cabinet. II est direcleur de acla:works archilecles, 
membre du comile consultatif de /'Ecole caribeenne d' architecture a 
Kingston, en Jamai'que, el president des relations publiques de 
/'Association des architectes du Commonwealth. 

Traduit de l'anglais par Marie-Anne Dubose 

NOftS 
1 Le developpement de I' architecture dons ce contexte est expose 
par Alexander T zonis et Liane Lefoivre dons The Suppression and 
Rethinking of Regionalism and Tropicalism after 1945, Tropical 
Architecture: Critical Regionalism in the Age of Globalisation, 
Wiley-Academy, 2001. 
2 Kenneth Frampton, « Towards a Critical Regionalism: Six Points for 
an Architecture of Resistance », in Hal Foster (ed.), the Anti-Aesthetic: 
Essays on Postmodern culture, Seattle, The Boy Press, 1984, p. 16. 
3 Voir Maxwell Fry et Jane Drew, Tropical Architecture in the Humid 
Zone, New York, Reinhold Publishing Corporation, 1956. 
4 J. M. Richards, New Buildings in the Commonwealth, Landres, 
The Architectural Press, 1961, p. 165-170. 
5 Kenneth Frampton, « Place Form and Identity», in John Thackara, 
Place-form and cultural identity. Design after modernism, New York, 
Thames & Hudson, 1998. 
6 Colin Laird, « Trinidad Town House; or the Rise and Decline of 
a domestic architecture», Caribbean Quarterly, Vol 3 n° 4, ed. 
Government Printing Office Trinidad, aoOt 1954, Phillip Sherlock 
et Andrew Pearse, p. 188-198. 
7 Jack Berthelot et Martine Goume, Caribbean Style, Thames and 
Hudson, 1985. Voir aussi Kaz Antiye, Jan Moun Ka Rete, Jack 
Berthelot, Editions Perspectives Creoles, 2002. 
8 Une persienne fixee dons so partie superieure a I' encadrement de 
la fenetre et articulee par un levier en bois qui pend lorsqu' elle est 
fermee. Le terme vient de Guyane, d' ou le modele est originaire. 
9 John Newel-Lewis, Aioupa, Architecture of the Caribbean Trinidad's 
Heritage, John Newel-Lewis, 1983 ; publie en 1984 par I' American 
Institute of Architects Service Corporation sous le titre Architecture of 
the Caribbean and its Amerindian Origins in Trinidad. 
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La Martinique 
moderne, 
etudes de cas 

■ EMMANUELLE GALLO ET JEAN DOUCET 

L'architecture moderne martiniquaise se caracterise par une large 

diffusion. Compte tenu de son histoire, des destructions cycloniques 

et des dommages sismiques, son patrimoine anterieur au XIX• siecle 

est restreint. 

UNE PARTIE de !'architecture du XIX• siecle subsiste de 
maniere ponctuelle : eglise, marche, avec un exemple 
emblematique, la bibliotheque Schcelcher ( 1889) 
construite d'apres les plans de l'architecte Henri Picq. La 
plus grande partie des constructions existantes a ete 
realisee durant le XX• siecle durant lequel le nombre de 

Fig. 1. Ecole de Basse-Pointe, annees trente 

logements a triple. Ence sens, la Martinique se situe dons 
le contexte americain meme si elle fait administrativement 
partie de l'Europe. Dans ce contexte et durant la periode 
(1927-1969), bien des Martiniquais ont fait le choix 
d'adherer a la modernite architecturale. 
La modernite martiniquaise a ete portee par des 
architectes comme Louis Caillat (1901-2002) et Maurice 
de Lavigne Sainte-Suzanne (1917-1992), mais aussi par 
des entrepreneurs et ingenieurs motives : Rene Dantin, 
Constant Eudaric, Raoul de Jaham ; ainsi que par 
quelques maitres d'ouvrages eclaires comme Donald 
Monplaisir ou le pharmacien Charles Glaudon. Celle 
nouvelle architecture martiniquaise ne se limite 
cependant pas a !'architecture savante. Grace aux 
realisations de nombreux entrepreneurs et a des 
dessinateurs tacherons, on constate une veritable 
diffusion d'un modernisme vernaculaire dons !'ensemble 
de l'ile. Celle adhesion est l'une des originalite de la 
modernite martiniquaise. 

LES ANNIEES TRENTE 

Le premier projet d'architecture moderne en Martinique 
serait celui du club nautique de Fort-de-France en 1927, 
ceuvre non realisee de l'architecte guadeloupeen Gerard 
Corbin (ne en 1905)1

• Le premier batiment construit est 
l'eglise du Precheur, probablement erigee au debut des 
annees trente. 

Un facteur determinant semble etre a l'origine du 
developpement de celle architecture. Par la loi du 21 mai 
1930, l'Etat consacre cinquante millions de francs a la 
Martinique afin de reparer les degats causes parlo 
derniere eruption volcanique de la montagne Pelee en 
septembre 19292

• Parallelement, le Conseil general leve 
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Fig. 2. tycee Schrelcher vu de l'entree, 1937 

un emprunt de cent cinquante millions de francs3
• Ces 

efforts se concretisent par le renouvellement de 
nombreuses constructions publiques : des mairies a Saint­
Pierre ( 1934), a Grand-Riviere (1932), au Lamentin 
( 1934, Louis Caillat), des ecoles a Basse-Pointe et 
Bellefonte ire (annees trente) (fig. 1) mais aussi l'hopital 
Clarac ( 1935, Wulfleff et Verrey)• et le lycee Schcelcher 
(1937), de meme qu'un observatoire vulcanologique au 
morne des Cadets (1935, Louis Caillat). Notons que ces 
projets voient le jour a un moment ou de nouveaux 
botiments municipaux modernes son! construits en 
metropole : a Boulogne-Billancourt, Suresnes, Villeurbanne, 
Clichy, Villejuif ; de meme que des hopitaux comme 
Beaujon a Clichy ( 1935, Jean Walter) et des lycees 
comme Camille-See (1934, Franc;:ois le Cceur) . En 
Guadeloupe, l'architecte Ali Tur (1889-197*), membre 
de la Societe des architectes modernes, developpe une 
veritable ceuvre avec de nombreux botiments publics 
mais aussi des eglises5

• 

Fig. 4. Coursives el escoliers du lycee Schrelcher 

LE LYCiE 5CHCIELCHER 6 

Fig. 3. Axonomelrie 
de principe 
du lycee Schrelcher 

Le lycee Schcelcher, prevu pour le tricentenaire, est mis 
en service de maniere echelonnee entre 1937 et 1938 
{figs. 2, 3 & 4). Avec ses 80 000 metres carres botis 
dens un pare de 4 hectares, c'est un ouvrage de 
premiere importance. Les travaux de terrassement et les 
murs de soutenement de la colline dominant la baie de 
Fort-de-France ont pris presque dix annees, la 
construction du lycee lui-meme commence en 1933. 
Honore Donat a assure le suivi des travaux. La 
conception de la structure poteau poutre, calculee 
antisismique, est due au cabinet d'ingenieurs parisiens 
Delefosse et Trompat7. Les travaux ont ete realises par les 
entreprises martiniquaises Roy-Camille, Kalfon et Roseau. 
La composition generale du lycee comporte un axe de 
symetrie marque par l'entree le botiment de l'horloge. La 
pente est mise a profit, les batiments s'echelonnant sur 
trois terrasses. Ceux-ci sont orientes perpendiculairement 
a la colline, les alizes les traversent et creent ainsi une 

frg. 5. Haller, porle de !'exposition du lricentenaire, 1935 
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ventilation naturelle. L'entree assure, parses escaliers, la 
liaison avec la premiere terrasse et les batiments 
administratifs. Une autre volee de marches permet 
d' acceder a la deuxieme terrasse sur laquelle quatre 
batiments d'enseignement se repartissent autour de trois 
cours ouvertes sur la mer. Les constructions sur trois 
niveaux son! reliees par des passerelles et des escaliers 
exterieurs, mais couverts . Entre le premier et le deuxieme 
etage se situe la derniere terrasse qui accueille trois 
batiments, sur quatre niveaux, autour de deux cours. Le 
corps central se prolonge par une tour horloge. 
L'ensemble des batiments rec;:oit des salles de classes 
traversantes desservies par des galeries exterieures 
couvertes. Les fenetres sont dotees de jalousies en bois. 
Les transparences, les successions d'emmarchements, le 

Fig. 6. Louis Caillat, moison Dormoy, 1933 

rythme des poteaux, les toils terrasses et les balcons 
filants creer une esthetique tout a fait originale8

• Halas, 
eel ensemble de premier plan est actuellement menace de 
destruction, alors qu'il merite une rehabilitation avec sans 
doute une mutation du programme. 

A L'OCCASION du tricentenaire de la colonie en 1935, 
un evenement a ete organise au Pore Gallieni a Fort-de­
France don! l'entree est marquee par un portail 
monumental moderne, sans doute influence par 
l'esthetique de !'exposition internationale des Arts 
decoratifs de 1925 (fig. 5). L'architecte Robert Haller est 
!'auteur de eel amenagement ainsi que de la fontaine 
lumineuse de 15 metres de haul egalement installee aux 
Terres-Sainville : « La chute de l'eau se fail depuis le 
sommet par cascades successives sur des plans de verre. 
La nuit un eclairage interieur de couleur changeante, 
transforme la goutte en perles, en rubis, en topazes, en 
emeraudes9

• » Ce nouveau quartier de Fort-de-France a 

ete conc;:u par les urbanistes Danger freres et fils a la 
demande de Victor Severe, moire de la ville 10

• 

DANS CE CONTEXTE, la commande privee n'est pas 
en reste, ainsi a Fort-de-France : la maison Dormoy 
(1933, Louis Caillat), la maison Baude (193*), la 
maison Didier (1933, Louis Caillat), la Rotonde (1935, 
Louis Caillat), l'immeuble de la Nationale (1938, 
Rendu) ; de meme a Saint-Pierre la maison Roy-Camille 
(1936, Louis Caillat) . 

LA MAISON DORMOY 

Cette demeure a ete commandee par Rene Dormoy, 
ingenieur et entrepreneur de construction et de travaux 
publics, a Louis Caillat (fig. 6) . Le rez-de-chaussee 

Fig 7 Louis Caillat, portoil de lo moison Monploisir, 1946 

rectangulaire accueille deux salons, une chambre et un 
cabinet desservi par une galerie couverte. La cuisine et 
les sanitaires sont pris dons un volume accole. L'etage 
comporte deux chambres dont les parois sont courbes, 
l'une donnant sur une grande terrasse. Les fenetres, sur 
alleges hautes, fermees de jalousies, sont traitees en 
bande sous le debord des brise-soleils. Un systeme 
d'aeration naturelle apparait en fac;:ade telle une grille de 
baton. Le sol de gres cerame reprend differents motifs en 
tapis, du mobilier en bois exotique a ete conc;:u tout 
specialement. Aujourd'hui, cette maison, exposee aux 
nuisances d'une route Ires frequentee, a fail l'objet de 
modifications et est en fort mauvais etat general. 

LES FORMES MODERNES rec;:oivent un accueil positif 
dons differents milieux et ne restent pas l'apanage 
d'amateurs eclaires. En 1935, les maisons Nestoret, 
artisan mac;:on, et Thorell, ebeniste, situees a Fort-de­
France, marquent cette diffusion. Ainsi dons les bourgs 
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ou a la campagne, des artisans botissent, sans architecte, 
avec des references formelles au mouvement moderne. 

L'APRES·GUERRE 

Durant le conflit mondial, l'Tle n'o subit aucune 
destruction, cependant lo construction s'est interrompue 
en raison d'un embargo severe. Au lendemoin du conflit, 
les octivites reprennent ovec une part importante 
d'architecture domestique, c'est des 1946 que la moison 
Monploisir est botie a Bellevue sur les houts de Fort-de­
France par l'orchitecte Louis Caillat, qui edifie en meme 
temps des villas pour les militaires au fort Desaix. Lo 
meme annee, l'ingenieur Eudaric construit la maison 
Massei a Balata (au-dessus de Fort-de-France). En 1948, 
Lamartiniere realise la « maison Rose » pour le dentiste 

F,g. 8. Louis Caillat, fa,;ades principales de la moison Monploisir, 1946 

Sylvestre ; !'articulation des volumes, le noyau central et 
les toitures plates en debord entretiennent des relations 
avec les maisons de l'architecte americain Frank Lloyd 
Wright. L' architecte Marcel Salasc ( 1885-1966) construit 
successivement l'immeuble Richer a Sainte-Marie en 
1946 puis, en 1948, la maison des Syndicats sur un plan 
constitue exclusivement de cercles. 

LA MAISON MONPLAISIR 

Cette belle maison familiale a ete realisee par Louis 
Caillat pour Donald Monplaisir, commerc;ant a Fort-de­
France (figs. 7 & BJ. Avant-guerre, celui-ci avait habite 
un immeuble de l'architecte, c'est pourquoi ii fait ce 
choix, lui laissant une grande latitude. Des l'approche, 
l'atmosphere est donnee par les portails de la grille, 
veritables sculptures de beton aux formes organiques. 
Ce botiment se caracterise par des fac;ades fort 
differentes, l'une sur la rue correspond aux circulations 
horizontales et verticales, avec deux escaliers courbes 

qui sculptent les volumes. Les deux fac;ades de l'espace 
a vivre, reliees par un angle arrondi, sont marquees par 
l'horizontal des baleens et des monumentales 
protections solaires : des voiles de beton suspendus aux 
formes organiques. La vue et la lumiere sont dirigees 
tandis que l'ombre est maintenue. La structure poteau 
poutre laisse l'espace libre. Le rez-de-chaussee est a 
peine ferme par des piliers, les entrees et les escaliers. 
L'edifice devait etre sureleve pour favoriser la vue sur la 
baie de Fort-de-France. Le premier etage correspond au 
salon d'un seul tenant avec mezzanine, l'etoge 
comporte trois chambres et sonitaires donnant sur le 
balcon couvert. Le toit est amenage en terrasse, lieu de 
reception lors des soirees. Les sols sont en granite, en 
marbre ou en gres cerome. En 1946, ii est difficile de 

Fig. 9. Hotel L'lmperotrice, 1955 

se procurer des materiaux, cependant Donald 
Monplaisir, qui a de la famille a Sainte-Lucie, y 
parvient. L'influence de la liberte formelle de 
!'architecture bresilienne est sans doute a l'origine de 
cet audacieux projet11

. L'etat actuel de la maison est 
remarquable, le fils de Donald Monplaisir en est l'actuel 
proprietaire et defenseur. 

LES ANNEES CINQUANTE voient l'avenement de projets 
de logements collectifs. Les premiers programmes 
d'ensembles destines aux classes moyennes avec le Petit 
Paradis de Maurice de Lavigne Sainte-Suzanne 
(Schrelcher} en 1956. L'hotel L'lmperatrice, construit en 
1955 en extension d'un botiment existant par Charles 
Glaudon, passionne par la construction en beton arme, 
impose sa fac;ade sur le jardin de la Savane (fig. 9) . 

COMME dons les autres departements franc;ais, les 
logements sociaux se developpent. En 1952, un premier 
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lotissement social est boti aux Boies des Tourelles, con~u 
par I' architecte Desbordes pour la Societe des 
habitations et repas a bon marche. Les premiers HLM 
collectifs, oeuvre de Lavigne, sent botis a Saint-Georges a 
Bateliere (Schoelcher, 1958). En 1959, le meme 
architecte construit l'elegante residence Saint~atherine 
a Cluny, quartier de Fort-de-France, pour la societe 
immobiliere des Antilles-Guyane ainsi que la residence 
des Palmiers en 1960 (fig. 1 OJ . 

Fig. I 0. De Lavigne, residence /es Palmiers, 1960 

La construction de grands ensembles, qui marque la 
politique constructive des annees soixante, a touche la 
Martinique au meme moment que la metropole. Citons 
les ensembles Florea I (Fort-de-France) en 1963, sur un 
plan masse de Georges Candillis (1913-1995) 12

, Dillon 
(Fort-de-France) en 1965 sur un plan d' Antoine de Roux 
(directeur de l'Agence d'urbanisme des Antilles Guyane) 
et Bateliere (Schoelcher) en 1969 sur un plan de Maurice 
de Lavigne Sainte-Suzanne. 

L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE 

L'architecture religieuse est presente et s'echelonne 
sur toute la periode, de l'eglise du Precheur en 1930 a 
la chapelle Bethleem en 1960. On peut citer l'eglise 
Sainte-Therese (Fort-de-France) en 1938, l'eglise de 
Josseaud (Remy, 1952), l'eglise Saint-Christophe a Dillon 
(Fort-de-France) en 1955 par les architectes Tessier et 
Crevaux, la chapelle Bethleem (Fort-de-France) en 1960, 
Lavigne. Les deux dernieres sont les plus radicales, Saint­
Christophe marque bien son epoque avec ses courbes, so 
voGte, ses ventilations laterales de beton qui integrent les 
plots de verre colore, enfin son chevet en tour voGtee 
jouant avec la lumiere dons un esprit corbuseen (fig. 11 ). 

UN NOUVEAU REPERTOIRE FORMEL, 
LES ASPECTS CONSTRUCTIFS 

Pendant les annees trente, la majorite de !'habitat rural 
est construit a l'aide de vegetaux : toil de paille de canne 
et murs en ti-baume13 tresse, habitat traditionnel 
majoritaire, comme en metropole. 
Le recours au beton et au ciment arme a permis toutes 
sortes d'adaptations climatiques qui ont ete !'occasion de 
recherches esthetiques. Galeries couvertes, brise-soleils 
horizontaux en porte-a-faux, brise-soleils verticaux aux 

fig 11 Tessier et Crevaux, eglise Saint-Christophe, 1955 
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profils varies et claustra sont devenus des 
elements frequents {fig. 12). Guelques poteaux 
inclines, piliers cruciformes renouvellent le 
modele. On trouve parfois d'etonnants ajouts, 
comme une galerie couverte en beton devant une 
case traditionnelle. Le toil plat est realise en hourdis 
jusqu'aux annees soixante ou la dalle de beton 
se developpe. Son utilisation permet la creation 
de terrasses Ires agreables aux heures chaudes. 

MALGRE !'influence maritime, la provenance 
aleatoire du sable et la minceur des sections, 
les constructions sont souvent dans etat tres 
correct : peu d'epaufrures et de fissurations, 
sans doute en raison d'une composition riche en 
liant hydraulique. En revanche, l'humidite, les 
precipitations et la qualite relative des peintures, 
conjugues a I' absence d' entretien, offrent au 
regard de nombreuses coulures, moisissures et 
autres salissures. 

L'APPROVISIONNEMENT en matieres premieres 
pour le baton n'etait pas toujours facile. Ainsi 
des membranes de bambous ont parfois ete 
substituees aux armatures metalliques 14

• Les 
batiments concernes ne semblent pas avoir plus 
mal vieilli que les autres. Les livroisons sur la 
cote atlantique sont souvent difficiles a cause de 
!'agitation de !'ocean. C'est pourquoi les 
elements etaient jetes a la mer (benches 
directement et ciment dans des tonneaux) et des 
nageurs experimentes les recueillaient a leurs 
risques et perils ... 

LES PROBLEMES D'ATTRIBUTION, 
LES ARCHITECTES ET AUTRES 
CONSTRUCTEURS J 

C 

Sur l'ensemble des batiments modernistes ~ 
J inventories par l'ADAM Martinique, seul un 
0 

tiers (quatre-vingt dix) a pu etre attribue a un 
auteur (architecte ou autre professionnel de la 
construction). Cette situation resulte de differents facteurs : 
le monque d'archives, la delocalisation de certaines 
archives (Centre des archives d' outre-mer a Aix-en-Provence), 
une production batie vernaculaire sans architecte et sans 
traces ecrites 15

• 

Parmi les architectes, on peut citer Louis Caillat, Xavier 
Rendu, Robert Haller, Andre Desbordes, Leon Humblet, 
Germain Olivier, Charles Wulffleff et Alois Verrey, 
Maurice de Lavigne Sainte-Suzanne, Alexandre Ziwes, 
Fernand Tessier et Maurice Creveaux, Marcel Salasc, 
Clement Lison, Claude Meyert-Levy, Henri Madelain, 
Claude Le Folcavez, Lamartiniere16

• A lui seul, Louis Caillat 
construit pres du tiers des batiments inventories. Et c'est un 
poradoxe que le concepteur moderne le plus prolifique 
de Martinique ne soit pas architecte. Cet autodidacte, 

Fig. 12. Moisan Rose-Morie-Sanon, brise-soleils, le lomentin, 1963 

d'origine metropolitaine, s'est forme en trovaillant a 
l'agence d' Ali Tur en Guadeloupe 17

• II s'etablit en 
Martinique en 1933, produisant des oouvres qui 
marqueront leur epoque par leur qualite18

• II est possible 
qu'un certain nombre de batiments des annees trente en 
Martinique soient l'oouvre d'Ali Tur 19

• Desbordes semble 
se consacrer plus specialement aux batiments scolaires. 
Uson et Lamartiniere possedent le diplome d'ingenieur 
architecte de l'Ecole speciale des travaux publics20

• 

DU COTE des ingenieurs qui con<;:oivent des batiments, 
on peut citer Jules Roy-Camille (7), Raoul De Jaham (5), 
Honore Donat (4), Franc;ois Lubin (3), Constant Euradic (2) . 
Jules Roy-Camille (ESTP, 1924), qui commence so 
carriere en Guadeloupe en 1926, est ingenieur Arts et 
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Fig. 13. lmmeuble de l'oncien Credit mortiniquois, opres renovation 

Metiers et Travaux publics de l'Etat. Honore Donat (ESTP, 
1925), en Martinique des 1929, met sur pied le service 
des travaux publics et des grands travaux, premier 
bureau {public) d' etudes techniques pour le beton arme2 1

• 

On peut citer egalement Albert Delaval, ingenieur beton, 
et Joseph de La Guarrigue, polytechnicien. Les 
entreprises de construction qui exercent alors en 
Martinique sont celles de Roy-Camille, Raoul de Jaham, 
Jacques Kalfon, Joseph et Emmanuel Roseau, les freres 
Dantin (Rene, Robert et Richard) . 

REGAIN D'INTERh 
ET PREMIERES RESTAURATIONS 

Dans les annees soixonte-dix, une certoine lassitude 
pour les formes modernes, un contexte postmoderne 
international s'est double dons le cos ontillais d'un 
rejet independontiste de formes pen;:ues comme 
« importees ». lntegree, odoptee, creolisee, la modernite 
fait aujourd'hui portie integrante de l'histoire 
de l'architecture martiniquoise, sovonte comme 
vernoculoire. A ce titre, elle merite d'etre volorisee, 
d' autant qu' elle est porteuse de valeurs sociales, 
democratiques et emoncipatrices. L'odaptotion au climot 
tropical des formes modernes apporte une contribution 

originole au mouvement. L'associotion ADAM 
Martinique (Association des orchitectes modernes), 
constituee en 1996, a engage de nombreuses initiatives 
pour attirer !'attention du public et des elus sur ce 
potrimoine. Une evolution a ete constotee avec deux 
restaurations : celle de l'oncien Credit mortiniquais et de 
lo moison des Syndicots. Le botiment bancoire, ocheve 
en 1937 par l'entreprise Dantin et l'ingenieur Volide, a 
ete double en 1947, puis a nouveau ograndi en 1953. 
Mosquee par un mur rideou realise au debut des annees 
quotre-vingt, la restauration menee en 2003 par 
l'architecte Yves Tanguy et la BRED, actuelle proprietoire 
du botiment, a cherche a restituer !'esprit de l'esthetique 
d'origine a defaut d'un etot reel (fig. 13)22

• On retrouve 
les piliers par couple, les loggias, ainsi que le morquage 
horizontal des brise-soleils dotont de 1953. 

EMMANUELLE GALLO est orchitecte, chercheur en histoire de 
I' architecture. Apres une periode de pratique liberale, elle se consacre 
a /'enseignement de la conslructian, de l'histoire de /'architecture, de 
la construction, du confort dans differentes ecoles dont l'lnstitut d 'art 
(Universite Paris I} . Elle redige une these sur l'histoire du chauffage 
des habitations en France sur fa tongue duree. Membre fondateur 
de Docomomo France et du comite Technologie de Docomomo 
International, elle a publie sur /'histoire de /' architecture et du chouffage 
et un catalogue d ' exposition sur /es Roches Noires, grand hotel 
a Trouville. 
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JEAN DOUCET (ne en 1955) est ingenieur des trovoux publics de 
/'Etot. II Fonde en 1996 /'association ADAM Martinique qui rossemb/e 
trente orchitectes, urbonistes, historiens et personnolites ogissont dons 
le domoine de lo culture et du potrimoine, outour du potrimoine 
architectural moderniste de lo Martinique. L'ossociotion a realise 
des conferences, des expositions, des reportages televisuels et une serie 
de petits films, oinsi que des ponneoux informotifs insto//es devont /es 
principoux batiments. 

NonS 
J Architecte diplome de !'Ecole speciale des travoux publics (1928), 
travaille pour la sous-prefecture de Guadeloupe mais oussi pour 
la clientele privee (Annuoire ESTP-1930). 
2 Le 8 moi 1902, la ville de Saint-Pierre et ses environs ont ete 
detruits et 30 000 personnes furent tuees. Une deuxieme eruption 
meutriere se produisit en 1929. 
3 Suite aux degots du cyclone du 12 septembre 1928, la Guadeloupe 
beneficie quaronte millions de subventions ainsi que des prets 
municipaux d'un montant de 50 millions. Christian Galpin, Ali Tur 
orchitecte, 1929-1937. ftineraire d'une reconstruction, Conseil general 
de la Guadeloupe, 1993, 8 p. 
4 /1/ustration, n° 4838, 23 novembre 1935, on presente l'hopital 
et cite de nom des concepteurs. 
S Architecte D.P.L.G., diploma opres guerre, ii devient en 1925 l'un 
des orchitectes du ministere des Colonies. Apres le cyclone de 1928, 
ii est choisi comme orchitecte de la Guadeloupe, a ce titre, ii construiro 
egolement le pavillon de !'exposition coloniale de 1931 dont 
le caractere clairement moderniste contraste avec le conformisme 
exotique d' outres pavillons. 
6 Le lycee Sch~lcher etait situe a Saint-Pierre, ii a ensuite ete deplace 
a Fort-de-Fronce. 
7 Delefosse, ingenieur civil des Ponts et Chaussees, Seton arme·Fer, 
Sageret, 1938. 
8 La question de !'identification de !'auteur du lycee reste ouverte. 
La complexite spatiale et la subtilite des recherches esthetiques, 
l'importonce du botiment prechenl en la foveur d'un architecte 

20 En 1921, Leon Eyrolles cree, dons son Ecole speciale des travaux 
publics, un diplome d'ingenieur·architecte ; critique par les architectes 
D.P.L.G., ce diplome disparo7tra opres·guerre. Helene Vacher, 
« L'Ecole speciale des travaux publics et la formation aux metiers 
du botiment au debut du )()(• siecle : le projet de l'ingenieur· 
orchitecte », 107• Congres national des societes historiques et 
scientifiques, Nancy, 16 avril 2002. 
2 J Roy-Camille et De Jaham sant des noms repandus en Martinique, 
visibles sur les publicites dons la presse locale et dons le bottin 
colonial des telephones de 1946. 
22 Le directeur de la Bred, Eric Montagne, a pamculierement 
soutenu ce projet. 

Xavier Rendu, immeuble national, 1938 

~ 

(sans doute D.P.L.G.). Certains aspects evoquenl !'architecture d'Ali Tur. 
9 Le Courrier des Antilles, somedi 11 avril 1934, et le Bulletin de 
la chombre de Commerce de la Martinique, avril-juin 1936, n° 2·3, 

louis Caillat, 
successivement ojusteur, 
dessinateur, traceur, 
lithogrophe, technicien 

-p. 11. 
JO Projet d'amenagement presente dons la pavilion de la Martinique 
lors de ('exposition coloniale. Victor Severe,« L'urbanisme aux 
colonies, Fort-de-France ( 1639-1931) », L'Architecture, n°8, Paris, 
1931, p. 284·288. Raymond Danger, « L'urbanisme a la Martinique, 
trois siecles d'urbanisme colonial : Fort-de-Fronce», L'Urbonisme aux 
colonies et dons /es pays tropicaux, La Charite·sur·laire, Delayance, 
1932-1935, p. 325-338. 
J J L' exposition sur I' architecture bresilienne au MoMA de New York a 
lieu en 1943 et foil l'objet d'une diffusion dons la zone anglophone. 
J 2 Avec Alexis Josic et Shadrach Woods, 500 logements 
economiques pomellement realises 11957), ainsi que le plan 
d' amenagement du quartier Balata avec Louis Cai II at com me architecte 
d' operation, 500 logements divers et centre culture! et commercial, 
ecoles moternelle et primaire. Les archives de Georges Condillis son! 
occessibles aux archives de l' lnstitut fran~ois d' architecture. 
1 3 Espece locale d' arbre dont les branches coupees peuvenl etre 
disposees sous forrne de tissage. 
J 4 Celle experience originale a ete menee a la maisan Laventure a 
Grand-Riviere (1935) et pour le Torgileo a Bellefontaine (1948). 
1 S L' association a concentre son action jusqu' a present sur le recueil 
d'inforrnations in situ. 
16 Voir annexe en fin d' article. 
J 7 Ali Tur, D.P.LG. en 1920, a son ogence principole a Paris, ii est 
membre de la Saciete des architectes rnodernes fondee en 1922 par 
Frontz Jourdain. Architecte du ministere des Colonies, ii est I' auteur 
du pavilion de lo Guadeloupe a I' exposition coloniole de 1931 . 
18 L'orchitecture d'Ali Tur a inRuence celle de Louis Caillot, ainsi 
le porn de la mairie du Lamentin n'est pas sons rappeler le polais 
de justice de Basse-Terre. 
19 Dans les publications, Ali Tur ne presente que ses realisations en 
Guadeloupe. En 1936, dons !'Architecture d'Au;ourd'hui, ii ecrit 
« Ce precede [se passer d'architecte) vient, une fois encore, d'etre 
malheureusement adopte par le Service des travaux de la Martinique 
OU le Palais du Conseil general de cette colonie a ete mis au concours 
entre entreprises. » II est done tout a Fait possible qu'il ail ete en 
relation avec ce service avant 1936 (et qu'il regle ainsi ses comptes ?). 
L'Architecture d'Auiovrd'hui, n° 3, 1936, p. 87-104 (citation, p. 92). 

en chauffoge, dessinoteur 
architecte, devient membre de l'Ordre des architectes (region Antilles fran~aises) 
en 1954 et president regional en 1975. Xavier Rendu (1880-193•1, architecte 
D.P.L.G. 1910, eleve de Chedanne, a Paris, architecte en chef de lo Compognie 
notionole d'assurance sur la vie, immeuble GAN (ex·lo Nationale, 1938). 
Robert Haller, orchitecte diplome de ('Ecole speciale des travaux publics 1921, 
a ete directeur de travaux au Laos. 
Lamartiniere, architecte diplome de ('Ecole speciole des travoux publics, Maison 
Sylvestre (Fort·de·France} 1949, phorrnacie a Saint-Pierre onnees cinquante. 
Andre Desbordes (1914·•) architecte, diplome de ('Ecole speciale 
d'architecture 1939. 
Leon Humblet, orchitecte D.P.L.G. 1937, Chartres, immeuble CGM (ex. IEDOM) 
1956. 
Germain Olivier (1869), orchitecte D.P.L.G. 1903, SADG, Montaubon, Choteau 
Aubery a Ducos et quelques palais coloniaux a divers expositions Marseille 
I 19201, Grenoble ( 1925), Paris (1931 l, Bruxelles (1935). 
Charles Wulfleff (1874·}, architecte D.P.L.G. 1909, (SADG 1909) Paris associe a Alois Verrey (1889·), architecte D.P.L.G., 1920 (SADG 1921). 
Maurice de Lavigne Sainte-Suzanne, architecte D.P.L.G. Saint·Brieuc, 
lotissement du Petit Paradis 1956, lmmeuble du Grand Paradis 1958, lotissement 
Bateliere 1958, Residence Sainte-Catherine 1959. 
Alexandre Ziwes, architecte D.P.L.G. Paris, architecte des etablissements 
Menier, lmmeuble Plein ciel fin 1960. 
Claude Meyer-Levy 11908·), orchitecte D.P.L.G. 1933, SADG, eleve 
d'Umbdenstock-Tournon, architecte des botiments civils et palais nationaux. 
Femand Tessier, D.P.L.G. Dourdan, et Maurice Creveoux, architecte D.P.L.G. 
Saint-Cloud, eglise Saint-Christophe 1955. 
Marcel Salasc, non trouve dons les onnuaires professionnels. Sa fille rapporte 
qu'il a travaille en Algerie avant de s'installer en Martinique en 1939. 
Clement Lison, orchitecte diplome de ('Ecole speciale des travaux publics, 
domicilie a Fort-de-France dons le Sagerel 1948, en 1954 travaille chez Claude 
Le Coeur, Annuoire ESTP 1954. Moirie ou Diamant 1935, bureaux de posies a Riviere-Salee 1955, mairies du Marin et immeuble (Fort-de-France) annees 
cinquonte, Maison Cherchel a Bellevue (Fort-de-France) annees saixante. 
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Guadeloupe, 
la transition moderne 

■ CHRISTIAN GALPIN 

Poser la question de I' architecture modeme en Guadeloupe revient 

a examiner la transition qui accompagne l'evolution de cette « vieille 

colonie fran~aise », devenue en 1946 departement fran~ais tout comme 

sa sceur insulaire la Martinique et son autre sceur continentale 

la Guyane. 

C'EST AU DEBUT du XX• siecle qu'au sein de l'empire 
colonial fran<;ais !'architecture et l'urbanisme deviennent 
des sujets de premier plan. Outils de promotion de 
l'ceuvre coloniale, notamment par le biais des pavilions, 
!'architecture comme l'urbanisme doivent en signifier la 
« mission civilisatrice ». 

Ainsi les expositions coloniales, universelles et autres 
commemorations de la presence fran<;aise hors de ses 
limites geographiques, vitrines de l'ceuvre coloniale, 
participent de l'affirmation de la place de la France 
dans le concert des puissances occidentales. Ces 
manifestations sont aussi un veritable exercice de 

« narcissisme colonial » destine a exprimer au sein du 
pays la grandeur de la nation '. 
Si les premieres expressions de !'architecture moderne 
ont contribue a faire evoluer sensiblement les paysages 
et les modes de vie en Guadeloupe des les annees 
trente, c'est a partir des annees soixante que les 
modifications sont les plus importantes. On peut done 
considerer les annees 1929 a 1960 comme une periode 
de« soudure » durant laquelle !'architecture savante a su 
se meler au vernaculaire. 
L'intensite de cette relation « metisse » a eu tendance a 
s'attenuer au fur et a mesure de la penetration des idees 

Fig. I. Ali Tur, Eglise Saint-Andre de Morne-a·/'Eau, fo~ode principole, vers 1935. 
Cette eglise a ete inscrite 6 l'inventoire supplementoire des Monuments historiques 
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fig. 2. Ali Tur el Gerard Michel Corbin. dispensaire de Port-Louis, vers 1931 

Fig. 3. Gerard Michel Corbin el Edmond Mercier, banque de lo 
Guadeloupe, fo~ode d'entree, vers 1945 

du mouvement moderne et du style international. Nous 
employons !'expression de « style international », 
inventee par Henry-Russell Hitchcock et Philip Johnson en 
1932, pour qualifier I' architecture et le parti pris formel 
tel qu'il etait pratique en Europe par Le Corbusier et les 
membres du Bauhaus (en Guadeloupe, a partir de 
1960). Les termes « moderniste » ou « modernisme », 
signifiant « ce qui adopte les idees modernes », qualifient 
quant a eux !'architecture de beton arme rationaliste 
(en Guadeloupe entre 1929 et 1960), empreinte d'un 
certain « classicisme ». 

ALI TUR, UNE QUVRE FONDATRICE 

C'est a la suite d'une catastrophe naturelle qu'une 
expression majeure de I' architecture moderne s'inscrit 
dons le paysage guadeloupeen. En septembre 1928, 
un terrible cyclone frappe l'ile, detruisant un cadre 
bati largement constitue d'une architecture de bois2• Ce 
cataclysme survient a la veille de la celebration du 
tricentenaire de la colonisation, prevu en 1935 dons l'ile. 

Fig. 4. Gerard Michel Corbin, immeuble Nithilo a Poinle-o·Pilre, 
onnees cinquonte 

Le gouverneur de la Guadeloupe, Tellier, lors de son 
passage a Paris, demande alors a Ali Tur de reconstruire 
les batiments gouvernementaux. C'est !'occasion pour 
l'architecte de realiser l'ceuvre de so vie : de 1929 a 
1937, ii est l'auteur d'un nombre considerable de 
batiments (plus d'une centaine) sur cette ile de 1789 km2

• 

En depit de son prenom arabe, Ali Tur est le fils d'un haul 
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venir d'autres de son village natal de Coggiola en ltalie. 

Ces derniers contribuent effectivement a former en 

~ quelques annees une main d'ceuvre locale de qualite, ils 

~ s' etablissent en suite dons le pays et fondent des 

j_ entreprises de construction ; certains se sont egalement 

1 livres a l'exercice de la maTtrise d'ouvrage - les Diligenti 

Ff=f=~~~~~ ont construit pour leur compte l'hotel Diligenti-Grand qui 
6 J abrite aujourd'hui la chambre de commerce de Pointe-a-

; Pitre (arch. Jacques Tessier). Les mat8riaux necessaires Cl 

cette vaste operation, ils proviennent du paiement de la 

Fig. 5 Edmond Mercier, foc;:ode de /a moison Longueteou-Gourbeyre, dette de guerre allemande aux Allies
3

• 

vers 1940 

fonctionnaire frarn;:ais ne en Tunisie vers 1889. Forme a 
l'ecole des beaux-arts de Paris, ii rejoint la lisle des dix 

architectes du ministere des Colonies en 1925. 

La commande initiale concerne les batiments 

gouvernementaux, mais s'etend vile aux batiments 

communaux. Ainsi ce sont des ecoles, presque !'ensemble 

des mairies, des gendarmeries, des marches, des 

bureaux administratifs, des justices de paix, les deux 

palais de justice de l''ile, le palais du conseil general et le 

palais du gouverneur (actuelle prefecture) et meme des 

monuments aux morts qui sont confies a Tur. 

LES QUESTIONS que se pose alors l'architecte et qu'il 

exprime dons un article publie dons le numero 3 de mars 

1936 de L'Architecture d'Au;ourd'hui portent sur le 

contexte climatique du pays, le savoir-faire des ouvriers 

locaux et sur les ressources en materiaux. Pour ce qui est 

des ressources en hommes, ii preconise la venue sur 

place d'entreprises maTtrisant la technique de mise en 

ceuvre du beton arme pour former la main d'ceuvre 

locale. C'est ainsi que M. G. Diligenti debarque en 

Guadeloupe fin 1928 avec quelques ouvriers d'origine 

italienne de son entreprise de Saint-Etienne ; ii en fera 

LES GRANDS TRAITS DE L'aUVRE 

Au moment ou Tur intervient en Guadeloupe, dons les 

conditions que nous venons d'evoquer, la question de la 

construction « outre-mer » est un veritable sujet pour les 

architectes en France. En temoigne un texte intitule « De 

la construction en pays chaud », paru dons le numero 3 

de mars 1936 de L'Architecture d'Au;ourd'hui sous la 

plume d'E. Weithas' et qui se revele etre un veritable 

guide ou memento a l'usage de l'architecte colonial, 

fixant les conditions d'une bonne architecture tropicale 

dons les colonies : « Les pays chauds se caracterisent par 

des phenomenes tres speciaux d'ordre meteorologique et 

par des maladies egalement speciales dues au milieu et 

pour lesquelles les diverses races humaines ont une 

receptivite Ires variable. Nous avons surtout en vue ici la 

race blanche, celle des colonisateurs, transplantee dons 

des regions ou ii importe de lui faciliter la vie. » 

Dans cet article, la construction est abordee sous 

l'angle des conditions climatiques, par une approche 

scientifique du milieu. Nombre de conseils sont prodigues 

pour !'utilisation des materiaux, l'agencement et le 

dimensionnement des espaces, l'implantation du bati, des 

ouvertures, la nature des materiaux de sols, ainsi que pour 

l'organisation spatiale generale. 

Fig 6. Gerard Michel Corbin, villa Ferly, Petit-Bourg, vers 1960 
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Fig. 1. Creveaux et Tessier, immeuble Air Fronce, Pointe-a-Pitre, vers 196 l 

l'usage du beton arme plutot que du bois pour les murs 

et les sols (chape) est fortement conseille. S' agissant 

des menuiseries, l'emploi de fenetres CJ persiennes est 

encourage, lo surelevotion des rez-de--choussee et lo 

veranda de protection sont preconisees. Les hauteurs sous 

plofond sont fixees CJ un minimum de trois metres. Cet 

article propose un arsenal de dispositions constructives 

qui s'appuient tont sur lo prise en compte des reolites 

climotiques que sur des considerations hygienistes. 

EN CE QUI CONCERNE l'orgonisotion des espoces, 

l'outeur precise CJ propos des dependonces : « II ya lieu 

de tenir compte de lo direction des vents d'hivernoge si 

elle est constonte, de foc;:on CJ ce qu'oucun batiment n'en 

prive les voisins. Les batiments annexes degogent des 

odeurs ou des fumees, les pavilions de contagieux, les 

logements d'indigenes doivent etre places sous le vent 

des habitations d'Europeens. » 

l'auteur conclut : « Pour la race blanche, la vie humaine 

en pays chaud pose, en dehors de celui de la maison, 

d'autres problemes. Celui d'abord de la maison indigene 

dont les principes restent les memes avec des attenuations 

rendues possibles par l'acclimatation et les erreurs de la 

race noire ou jaune. Viennent ensuite taus les problemes 

qui se rattachent CJ l'urbanisme : probleme de la 

segregation resolu par la separation de la ville 

europeenne et de la ville indigene, problemes de 

sterilisation des eaux de boissons... » la conception 

moderne de !'architecture coloniale de cette epoque fait 

de l'adaptation de !'architecture au contexte climatique 

un element majeur, mais re-affirme egalement la place 

des uns et des autres dons !'organisation des espaces 

sous toutes les latitudes. 

Nul doute que Tur ait ete sensibilise CJ ces debats, mais 

son architecture temoigne d'abord de !'influence de 

Perret (187 4-1954) : une conception rationnelle, voire 

rigoureuse, un sens classique de I' ordonnancement et 

!'usage de materiaux simples qui contribuent largement a 
assurer la perennite de son architecture dons ce pays. 

Tout comme son illustre contemporain5
, mais sans 

parvenir a l'exceptionnel art du ma,tre, ii conc;:oit une 

architecture de structure porteuse avec des elements de 

remplissage, supports de decors geometriques assurant 

une genereuse ventilation des espaces. Cette proximite 

avec Perret est saisissante si l'on compare sur certains 

points l'eglise Notre-Dame du Rainey (1923, arch. Auguste 

et Gustave Perret) et l'eglise Saint-Andre de Morne-a-l'Eau 

Ivers 1935, arch . Ali Tur) (fig. 1). Ali Tur puise egalement 
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Fig. 8. Andre Bruyere, hotel La Caravelle iactuel Club Mediterranee}, Sainte-Anne, 

1962. En 1968 dons son livre Pourquoi des architectes ? Andre Bruyere definit 

architecture camme • la fai;:on de mauler une tendresse sur une cantrainte • 

Fig. 9. Ali Tur, presbytere du Lamentin, annees trente, rehabilite par Christian 

Galpin/architecte 

84 

dons !'observation pour elaborer des reponses adaptees 

aux conditions et aux pratiques locales: c'est « l'alchimie 

metisse », precedemment evoquee, de !'architecture 

coloniale de cette periode. 

Nous noterons que cette architecture integre un certain 

nombre d'usages traditionnels qui relevent aujourd'hui 

du concept de developpement durable. Ainsi, dons la 

commune du Lamentin, les botiments de l'ensemble 

administratif6 auteur de la place du monument aux morts 

- la mairie, la justice de paix, le presbytere, l'ecole et 

l'eglise - sont tous pourvus de citernes de recuperation 

des eaux de pluie destinees a alimenter les chasses 

d'eau des sanitaires. 

L'reuvre de Tur se revele etre une empreinte tres forte 

dons la culture architecturale locale de la premiere moitie 

du XX· siecle. Mais, si elle peut etre evoquee comme 

I' acte fondateur de la modernite dons I' architecture 

guadeloupeenne, on peut affirmer sans nul doute que le 

pere de l'architecture moderne en ce pays est Gerard 

Michel Corbin. 

CORBIN, UNE FIGURE MAJEURE 

DE L'EPOQUE MODERNISTE 

Gerard Michel Corbin ( 1905-1975) naTt en Martinique 

de parents guadeloupeens. II Fait ses eludes entre 1923 

et 1928 a l'ESTP (Ecole speciale des travaux publics) 

ou ii obtient son diplome d'architecte ingenieur en 1929, 

mais c'est en 1930 que demarre veritablement so 

carriere d'architecte. Corbin est co-auteur avec Ali Tur de 

quelques projets, comme la mairie de Port-Louis, etrange 

piece d'architecture au caractere neo-classique, un peu 

baroque, surchargee d'elements de decor qui ne 

ressemble a l'reuvre d'aucun des deux architectes 

(fig. 2). II est egalement le concepteur d'importants 

ouvrages, comme l'immeuble de la banque de la 

Guadeloupe (annees quarante), le kiosque a musique de 

Pointe-0-Pitre ( 1930-1931), de nombreux botiments civils 

et des immeubles de ville de Ires belle facture (fig. 3). 

Le travail de Corbin est le Fil rouge qui permet de lire le 

livre de l'architecture du XX• siecle en Guadeloupe et 

meriterait a eel egard une monographie. II a ete, en 

outre, president fondateur du conseil de l'Ordre des 

architectes Antilles-Guyane en 1953. 

Apres le cyclone de 1928, la commande publique est 

le principal receptacle de !'architecture de beton armee 

dite « moderniste ». Le secteur prive a, lui, tendance a 
reconstituer en bois le patrimoine detruit. II s'agit surtout 

d'immeubles de ville tres caracteristiques, a rez-de-chaussee 

et un ou deux etages, qui s'inserent dons un parcellaire 

urbain etroit et profond avec souvent une cour interieure et 

un baleen leger en encorbellement en fac;ade sur rue. 

L' architecture en beton arme des annees trente, 

consideree comme plus apte a durer et a resister aux 

catastrophes naturelles, s'affirme alors comme une 

marque de progres symbolisant la modernite et le 

developpement. Durant l'immediat apres-guerre, son 

adoption par des franges plus larges de la population qui 

veulent afficher leur ascension sociale transforme de 

fac;on mesuree le paysage de la ville. En effet, ce 

nouveau mode de construction se substitue aux maisons 

traditionnelles, tant dons des quartiers dits bourgeois de 

la cite que dons ses faubourgs. Cette architecture 

demeure metisse, empruntant a la maison traditionnelle 

son organisation spatiale, parfois ses proportions, tout en 

y melant de nouveaux elements architectoniques (bacs a 
fleurs, garde corps tubulaires horizontaux, ouvertures 

plus larges, reils-de-breuf, formes arrondies, angles 

« casses », etc. (fig. 4). Ainsi, cette modernite de 

l'architecture qui « noue une relation heureuse avec 

l'existanf », constitue pour nos villes un patrimoine boti 
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prive de qualite. Ce temps est aussi celui des villas 
construites dons de nouveaux secteurs residentiels8 par 
des families de la petite bourgeoisie. C'est dons cette 
phase de production que Corbin s' affirme dons le public 
comme dons le prive et produit une ceuvre riche et variee. 
D'autres architectes tels Edmond Mercier (villa longueteau, 
vers 1941) ou Henri Gabriel (ancien collaborateur d' Ali 
Tur) se signalent a la meme epoque {fig . 5). 

LA FIN DES ANNEES CINQUANTE, 
LES ANNEES SOIXANTE : LE STYLE 
INTERNATIONAL 

A la fin des annees cinquante, les nouveaux DOM 
(departements d'outre-mer) s'inscrivent dons un processus 
d'assimilation par rapport a la France qui entraine avec 
lui une importante mutation de I' architecture. De 
nouveaux acteurs font leur apparition sur la scene 
architecturale. Les architectes Raymond Creveaux et 
Jacques Tessier sont les principales figures emergentes 
notamment parce qu'ils sont les maitres d'oouvre de la 
tres importante operation de renovation urbaine de 
Pointe-a-Pitre (RUPAP)9. C'est !'explosion de !'architecture 
de logement social qui, a !'image du mouvement des 
grands ensembles en France, n'a produit qu'un 
patrimoine de pietre qualite. Mais, hors la production de 
masse d'habitat social, ce sont les projets d'equipements 
qui presentent le meilleur interet architectural. 
l'influence de !'architecture de le Corbusier est tres 
importante chez Creveaux et Tessier {fig . 7) ainsi que 
l'approche « contextualisee » d'architectes comme Oscar 
Niemeyer10

• Ces influences sont aussi perceptibles dons 
la seconde partie du travail de Corbin {fig. 6) et ce n'est 
certainement pas un hasard si, en 1961, ce dernier 
organise un important voyage vers le Brasil, a la 
rencontre du Brasilia de Niemeyer11

• 

Des architectes guadeloupeens comme Gilbert Corbin et 
Gilbert Amarias (qui s'est souvent associe a Corbin), des 
jeunes architectes comme Robert Desgranges et Daniel 
Ricou et des concepteurs venus de France comme Andre 
Gomis (1926-1971) ou Andre Bruyere (1912-1998) 12 ont 
connu a cette epoque leur heure de gloire {fig. BJ. 

CONSERVATION ET MISE EN VALEUR 

Dans une conference donnee en 2004 a Pointe-a-Pitre, 
Jean-Pierre Giordani parle a propos du patrimoine en 
Guadeloupe d'un « fonds commun de la creation ancienne 
et contemporaine, urbaine et rurale, "theoriquement" 
disponible a la libre reconnaissance et !'appropriation 
des habitants ». II resume ici l'essentiel des enjeux qui 
sont les noires. 
Pendant les annees quatre-vingt dix, dons le cadre d'une 
campagne thematique, le ministere de la Culture a pris 
en compte le patrimoine bcti de la premiere moitie du 
XX• siecle, en procedant au classement et a !'inscription a 
l'inventaire supplementaire des Monuments historiques 
de cinq ceuvres d'Ali Tur 13 • Cependant !'institution 

gouvernementale ne peut etre l'acteur unique de la 
demarche de protection et de valorisation. 
Les efforts en matiere de documentation, d'elaboration 
d'outils de mediation avec le grand public et demise en 
valeur commencent a porter leurs fruits. Les collectivites 
locales sensibilisees a cet heritage semblent vouloir 
mettre en place des politiques de preservation, voire de 
restauration, d'immeubles de cette epoque {fig. 9). 
Quoique I' on pense des conditions et des significations 
de !'architecture aux Antilles - coloniale ou inspiree du 
style international -, elle demeure pour les architectes 
locaux contemporains des elements de reference destines 
a nourrir leurs propres reflexions sur !'expression et le 
sens de leur travail. 
Si, comme l'a dit un jour Auguste Perret, « !'architecture, 
c'est ce qui fait de belles ruines », assurer sa preservation 
est un acte important de citoyennete. 

CHRISftAN GALPIN est architecte en Guadeloupe. Diplome de 
/'Ecole d'architecture de Paris-I.a Defense, ii exerce depuis 1986. En 
plus de sa pratique professionnelle, ii s'interesse depuis plusieurs annees 
CJ /'architecture de /'entr&-deux guerres et singulierement CJ /'oeuvre d'Ali 
Tur. Ses travaux ont donne lieu CJ quelques publications et conferences 
en France et CJ /'stranger. If a, en outre, coflabore au tournage d'un 
documentaire-fiction en 2002 relatant fa reconstruction de la 
Guadeloupe apres 1928. President du Conseil regional de /'Ordre des 
architectes de la Guadeloupe depuis 2002, ii est past-president de lo 
Maison de /'architecture. 

NOftS 
I Notion evoquee par Mia Fuller dons son travail sur le processus 
colonial italien en Alrique. 
2 Depuis les debuts de la colonisation, la conslnldion clans ca pays 
insulaire soumis a tous les caprices de lo nature (sismici", cydones, 
volcanisme actifl s' est majoritairement faite en boi1. 
3 Regime des preslations en nature. L'Allemogne YOincue o dD po)l9I' 
so dette de guerre en foumissonl des produits oux Alli'5, ,.... .. , •• 
des materiaux de construction. La « mere-potrie • clans 1G 
magnanimite a exige que la colonie de la GuocWoupe lui pale• 
foumitures. 
4 E. Weithas, « De lo construction en pays c:houcf • 
d'Au;ourd'hui, n° 3, mars 1936, 7•onn6e. 
5 Jean-Pierre Le Dantec, don1 Archiledllre • 
d'Auguste Perret d'une ecrifure • •'dollli'CIUI,_ 
oo elle ollie des principes roppelont - • 
aux inventions plastiques des premiers 
I' architecture du XX• siecle. • 
6 Tous ces botiments ant "' ~ 
7 Jeon-Pierre Le Dantec, Arc:lrill' _.,. 
des Affaires etrangeres, 1999. 
8 Region de Vemou Pelit-Boulg 
region de Saint-Claude pour 
9 Celle operation de ril 
insalubre a ele ~ 
d'Etat, en 1958, el 6 
10 Vair 6 ce prqias 
de 1939 : utililCllian 
I I Archillldel, 
collectivites 
1211es1r 
Anne en 1962. 
13 d s'agit 
paloisd. 
Saint, 
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UN REGARD 
~ 

EUROPEEN 

DANS LE MIROIR 

DE L' ARCHITECTURE 

MODERNE 
~ 

CARIBEENNE ■ VICTOR PEREZ ESCO LANO 

L'INTERPRETATION des regards croises entre Europe et Amerique a genere de profondes 

controverses. Souvenez-vous des congres internationaux euro-americains sur le baroque 

latino-americain, depuis le premier a Rome en 1980 : des echos europeens contre une 

entite propre. En realite, la question de l'utilisation alternative de l'espace culturel pour des 

decouvertes qui etaient impossibles en Europe est analysee dons des travaux comme ceux 

de Roberto Fernandez, dons El laboratorio americano, dont l'un des fondements est la 

lointaine hypothese de Burckhardt selon laquelle I' Amerique offrirait la possibilite 

d'explorer la nature et l'homme sous un jour nouveau. Allers-retours accomplis a de 

nombreuses reprises par !'architecture de noire temps et auxquels s'est interesse un autre 

brillant historien argentin, Jorge Francisco Liernur1
• C'est ainsi que l'Amerique accroit nos 

interrogations et nous renvoie nos certitudes avec vigueur. Pour reprendre les expressions 

d' Antonio Fernandez Alba, « l'homme d'aujourd'hui vii dens des territoires de 

desenchantement », « ii habite des espaces. et ii accepte des logements construits sans 

projets de lieu », « ii parcourt la ville sans identification possible » et « sa biographie se 

construit autour d'un vide miserable2
• » Les conditions de l'habitat contemporain, l'echec de 

l'urbanisme et de l'architecture elabores a partir du mouvement moderne se sont-ils produits 

par action ou par omission ? Nous sommes beaucoup a croire que les qualites de 

l'architecture moderne representent des traces, des indices du paysage frustre d'un projet 

moderne non construit. 

L' ARCHITECTURE DU MOUVEMENT MODERNE englobe une multitude de vi lies sur cinq 

continents et temoigne d'une etape historique aussi convulsee qu'entremelee de 

propositions innovantes par lesquelles des villes de toutes les latitudes purent vivre le 

paradoxe de realiser leur propre projet modernisateur selon les regles disciplinaires d'un 

systeme international commun et pluriel. L'Amerique latine a mis en reuvre ce passionnant 
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jeu de miroirs entre la Seconde Guerre mondiale et la crise des onnees soixante. La region 
des iles des Cara·ibes porticipe activement a ce processus, meme si ce sont le Brasil ou le 

Mexique qui ont predomine. Se pencher sur les Antilles et sur leur architecture permet 
cependant d'en apprecier de singulieres realites. 

Tout le monde connait l'impact non seulement politique mois aussi culture! du « triomphe de 
la Revolution » costriste a Cuba sur l'Europe. II ne serait pas opproprie d'entrer ici dons ce 
jeu si significotif de fascination, mois ii est en revanche necessoire de preciser que ce 
phenomene s'est egalement produit dons lo culture orchitecturole. Cuba attire a elle la 

complexe realite du monde antillais -voire de l'ensemble du sous-continent lotino-americoin 
- et, bien entendu, cette attention soutiro une partie de l'equilibre necessoire la 
connaissonce de ce qui s'etoit posse a Cuba avant 1959. 

REVUE lorgement diffusee a l'epoque, L'Architecture d'Au;ourd'hui consocre son 
88• numero au Plan Pilote de Lo Hovane par Town Planning Associates (Wiener, Sert et al.) 
en 1960. Ouelques onnees plus lard, elle allait s'interesser la nouvelle situation avec un 
enthousiosme croissant : le concours pour le monument a la victoire de Ployo Giron 
(n° 115, 1964), les ecoles nationales d'art de La Havone (n° 119, 1965) ou le grand sujet 
du leadership cubain, egalement architectural, au sein du tiers-monde (n° 140, 1968). 
J.M. Richards avail alors deja publie son rapport dons la revue britannique centenaire The 
Architectural Review ( 1962). Ces references succinctes englobent lo lrajectoire du 
mouvement moderne depuis les plans de lo TPA pour La Havane - version de l'urbanisme 
moderne des CIAM evolues - jusqu'au ne~xpressionnisme et a !'experimentation des 
ecoles d'art de Ricardo Porro, Vittorio Goretti et Roberto Gottardi, ceuvre maitresse de lo 
Revolution avant que celle-<:i n'etablisse un systeme rigide de controle obsolu. 

Apres presque un demi-siecle, noire regard europeen peut se poser sur les Cara·1bes et sur 
Cuba ovec une sensibilite nouvelle, ovec la serenite d'un savoir etendu dons l'espace et 
dons le temps - grace aux extraordinaires apports du monde antillais lui-meme, introduits 
ces dernieres annees avec insistence et efficocite. Le cos des revues est significatif. Si 
Arquitectura Cuba a ete victime d'une crise persistante qui a seulement ete partiellement 
surmontee grace aux efforts d'Eduardo Luis Rodriguez, Archivos de Arquitectura Antillana, 
publie en republique Dominicaine par Gustavo Luis More et son equipe, est oussi 
interessonte que les revues lotino-americoines les plus diffusees. 

LES FONDEMENTS de la modernite des Cora·ibes ont ete etudies attentivement dons le seul 
ouvrage global sur le sujet : l'Arquitectura anti/Iona de/ siglo XX, ecrit par Roberto Segre, 
l'historien le plus prolifique de !'architecture cubaine a partir des onnees soixonte3

• Cette 
recherche, publiee sous forme de livre OU Mexique et a Cuba, a egolement ete reproduite 
par chapitres dons Archivos de Arquitectura Anti/Iona. Le cinquieme chapitre de son 
analyse de la modernite antillaise (« La dificil simplicidad tropical ») fut initialement diffusee 
dons le 0ocomomo Journal'. Le magazine dominicoin est un instrument essentiel et Ires 
efficoce d'integration ; l'approche ocademique s'est egalement developpee grace a la 
these du Panomeen Eduardo Tejeiro-Davis a l'Universite d'Heidelberg5

• 

DANS L'HISTORIOGRAPHIE LATINO-AMERICAINE, la reaction aux historicismes du 
XIX• siecle se repete souvent et, par consequent, le processus de renouvellement 
architectural se manifeste sur differents fronts : le regionalisme d'expression neo-coloniale 
ou neo-indigeniste et l'innovation formelle - d'obedience art deco, proto moderne ou d'une 
modernite primaire -, ni l'un ni l'autre n'etont particulierement affilie au mouvement 
moderne6

• Suite ace processus tardif de decolonisation des Grandes Antilles, les Etats-Unis 
prirent la releve de la domination dons la region, mettant ainsi en pratique leur doctrine 
imperialiste mise en scene dons !'Exposition colombine de 1893 a Chicago. Selon Roberto 
Segre, « une fois Cuba, Porto Rico, la republique Dominicaine et Ha"iti occupes, le 
gouvernement nord-americain cree les bureaux de travaux publics et commence !'execution 
de constructions sociales basiques, conc;ues par des architectes de ce pays. La zone 
tropicale avoit deja vingt ans d'experience constructives et ses solutions etaient adaptees 
au milieu "hispanique" ou les sujets "modernes" etaient integres7

• » 
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CE N'EST PAS UN MOMENT anodin de l'histoire de l'architecture de l'Amerique latine et 

des Cara·ibes, car so valorisation erronee fut a l'origine d'evenements particulierement 

frustrants. Ainsi le concours international du Phare de Colomb en republique Dominicaine 

est un repere dons l'histoire des concours les plus celebres (Pala is de la Societe des nations, 

Chicago Tribune), auquel furent convoques « les architectes du monde entier » (1928). Un 

jury, preside par Eliel Saarinen examine 453 projets et en selectionna dix pour la phase 

finale, dont plusieurs constructivistes russes. Le projet prime fut attribue a l'architecte nord­

americain J. L. Gleave pour une proposition absurde se situant entre le pseudo art deco et 

le pseudo neo-maya, qui fut construite des dizaines d'annees plus tard8
• 

UNE DOUBLE REFLEXION se dessine alors. II y a d'une part des processus de renovation 

inities a partir de modeles a la forte inertie culturelle (le neo-colonial ou l'art deco) et, 

d'autre part, ceux profondement lies aux conditions climatiques et materielles. Pour ces 

dernieres, la question est elucidee. Ainsi, la hutte elle-meme - refuge ancestral conserve 

dons la modestie des coutumes d'habitat rural - repond a un modele « commun » de la 

region : apparaissent dons toutes les Antilles9 des formes simples de « transculturation » 

entremelees de structures spatiales liees a un metissage tant generique que singulier. C'est 

la voie par laquelle s'introduisent des valeurs identitaires determinees qui manifestent 

quelques experiences particulieres de modernisation mimanl moins des archetypes formels 

du mouvement moderne ; par exemple, a !ravers la figure d'Eugenio Batista a Cuba, don! 

Nicolas Quintana fait l'eloge en disant que « pendant toule une periode, ii fut un des seuls 

architectes cubains qui pouvail pretendre a ce litre ( ... ) par la qua lite de son ceuvre, produit 

d'une inspiration issue de noire tradition et de ses concepts spatiaux les plus purs. » Roberto 

Segre s'exprime ainsi en le complimentant : « Ce qui differencie Eugenio Batista de ses 

contemporains, c'est so capacite a s'eloigner du systeme compositif et du repertoire 

decoratif de la colonie et a adopter les attributs concepluels qui en sont a l'origine. En 

etablissant le principe des trois P - patio, persiennes et portique - comme caracteristique 

d'un logement cubain adapte a un mode de vie et a des conditions ecologiques concretes, 

ii ne presuppos1;i pas l'utilisation de formes issues necessairement de !'heritage 

historique'0 • » La residence Falla (1939) de Batista est done un excellent modele pour 

comprendre cette forme de modernisation specifique des Cara·ibes. 

SUR CETTE BASE furent incorpores, de fac;:on inegale, des composants formels, !'utilisation 

du beton arme, de nouvelles typologies, etc. ; mais la modernisation totale de l'architecture 

des Antilles eut lieu plus lard, a partir de 1945, sous !'influence des ouvrages les plus 

brillants construits au Bresil ou au Mexique, mais aussi a !ravers la presence d'architectes 

nord-americains, particulierement des Europeens immigres a differentes epoques, de 

Neutra a Gropius. Le cos de Neutra est particulierement interessant parce qu'il integre le 

poids de ses conceptions a un discours biologique - environnemental dirions-nous 

aujourd'hui - en parfait accord avec les exigences d'un climal tropical paradigme de la 

region. Pour etre precis, Neutra se rendit a Porto Rico a la demande de Rexford G. Tugwell, 

figure essentielle de la planification de la TVA (Tennessee Valley Authority) sous la 

presidence de Roosevelt qui, dons les annees quarante, gerait les plans de construction 

publique dons l'Tle. Cependant, son ceuvre la plus significative dons les Cara"ibes reste la 

residence Schulthess a La Havane, dont les jardins furent conc;:us par Roberto Burle Marx" . 

A CUBA, la creation en 1941 du Regroupement technique d'etudes conlemporaines 

(Agrupacion Tecnica de Estudios Contemporaneos, ATEC) revele la maniere dont 

s' associaient les architectes qui avaient des idees novatrices mais qui cherchaient une 

alternative aux formations d'avant-garde les plus strides. Les mois que Lluis Sert et so femme 

passerent a La Havane, de mars 1939 jusqu'a l'obtention des faux passeports cubains qui 

leur permirent de passer a New York, furent propices a des rencontres qui inclurent sans 

aucun doute des conversations sur !'experience des CIAM et du GATEPAC, organisation 

espagnole, essentiellement catalane, liee au CIRPAC. Les architectes cubains Eugenio 

Batista, Miguel Gaston, Nicolas Arroyo, Gabriela Menendez, Tapia Ruano, Carlos 

Alzogaray, Beatriz Maso et Rita Gutierrez, entre aulres, participerent a l'ATEC, qui allail 
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rejoindre !'organisation internationale. La participation des architectes cubains aux CIAM 

debuta lors du premier congres d' apres-guerre en 1947 (6• congres de Bridgwater), ou etaient 
presents Eugenio Batista et Nicolas Arroyo. Batista assista avec Rita Gutierrez au 8• congres 
de Hoddesdon. C'est enfin Nicolas Quintana qui participa aux derniers (9- conges 
d' Aix-en-Provence et 1 Q• congres de Dubrovnik) 12

• 

Sert travailla, entre 1942 et 1959, pour Town Planning Associates, en collaboration avec 
Paul Lester Wiener et deux autres associes, et excen;a une activite intense tent en Amerique 
latine qu'aupres du US War Department. Le Bresil, le Perou, la Colombie, le Venezuela 
etaient leurs principaux champs d'operations. Nicolas Arroyo, qui assista au 6• CIAM 
(1947), fut ministre des Travaux publics du deuxieme gouvernement de Fulgencio Batista et 
incite Sert a travailler a Cuba . II le fit d'abord en relation avec le Programme national de 
logements en 1952, puis a partir de l'annee suivante, avec TPA dont !'influence sere 
fondamentalement urbanistique developpant des idees sur la ville fonctionnelle adaptee aux 
conditions du lieu, du « cceur de la ville », des centres civiques et des unites de voisinage. 
De la matrice de l'ATEC et du Patronage pro-urbanisme, crees simultanement sous la devise 
« de meilleures villes, de meilleurs citoyens », apparurent des architectes (Montolieu, 
Romafiach, A Quintana, Mantilla) qui allaient officier a des posies de hautes 
responsabilites au sein du Comite national de planification Uunta Nacional de 
Planificaci6n} fonde par Batista, dont Sert et Lester Wiener seront conseillers. lls etudierent 
Varadero, l'ile des Pins, La Havane, dont le Plan Pilote avail deja ete presente13 

; La Havane 
de l'Est sere d'ailleurs !'unique effet tardif du plan tandis que d'autres decisions, comme 
celles relatives au centre historique de la ville ne seront, heureusement, pas mises en ceuvre. 

MAIS L'ARCHITECTURE ANTILLAISE du mouvement moderne que nous pouvons voir, 
connaitre, documenter et conserver revele une histoire constituee d'ceuvres, don! beaucoup 

ont, par chance, ete conservees et qui constituent un precieux patrimoine de l'histoire 
contemporaine de la region . Le travail du Dominicain Guillermo Gonzalez Sanchez, 
contemporain du Cubain Eugenio Batista, egalement ne avec le siecle et forme aux Etats-Unis 

ou ii acquit son experience professionnelle, est a eel egard importante. Son immeuble de 
bureaux Capello (1939) marque un debut, epure dens ses hotels Jaragua (1941, demoli) et 
Hamaca a Boca Chica ( 1951) a travers lesquels ii chercha, comme le dit Gustavo Luis More, 
a« tropicaliser » le style international 14. En 1955, Gonzalez sere !'auteur de la manifestation 
architecturale la plus importante de la decennie en republique Dominicaine sous Trujillo, la 
Foire de la paix et de la confraternite du monde libre (Feria de la Paz y Confraternidad del 
Mundo Libre), la meilleure operation d'architecture publique dens le developpement urbain 
de Saint-Domingue, lui-meme soutenu par son systeme de voies publiques et qui trouva dens 
le quartier de Gazcue un autre champ d'experimentation possible. 

NEANMOINS, au cours de cette etape, c'est a Porto Rico que furent realisees les ceuvres les 
plus en harmonie avec les postulats du mouvement moderne : !'influence de Neutra y est 
particulierement intense, groce a l'ceuvre du Comite des projets des travaux publics (Comite 
de Disefio de Obras Publicas), invite par Tugwell a participer aux programmes sociaux de 
construction d'ecoles et d'hopitaux. Son collaborateur Henry Klumb, qui avail travaille avec 
Wright, s' installa definitivement sur l'ile et d'autres excellents architectes portoricains 
participent au comile, comme Osvaldo Toro, Miguel Ferrer et J. Torregrosa. Condado et 
Santurce son! ici les terrains d' innovation et Toro et Ferrer sont les auteurs de certains 
botiments caracteristiques du processus de modernisation de San Juan, comme l'hotel Caribe 
Hilton (1949) ou le siege de la cour supreme de Justice (1955). L'apport de Henry Klumb a 
la modernisation du campus de Rio Piedras de l'Universite de Porto Rico doit etre mis en 
avant. II y est fait mention dens I' exposition Latin American Architecture since 1945 
qu'organisa Henry-Russell Hitchcock au MoMA en 1955. En plus de tracer un nouveau plan 
regulateur en 1951, ii fut amene a concevoir des douzaines de botiments dens le campus, 
dont la bibliotheque generale, le musee d'anthropologie, d'art et d'histoire, le centre des 
etudiants, l'ecole d'architecture, la residence des etudiants, la faculte de sciences sociales, 
de commerce et de gestion des entreprises ou l'ecole de droit, entre autres, qui constituent 
un ensemble de premiere importance. Les textures, les jeux de lumiere - groce a l'utilisation 
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de brise-soleils - et les nuances chromotiques, oinsi que !'integration a l'environnement 

nature!, font portie d'un programme d'architecture moderne et tropicole15
. 

A LA HAVANE, !'architecture du mouvement moderne est luxuriante et le potrimoine urboin, 

molgre so deterioration, est la, de meme que celui des onnees quoronte et cinquonte. Le 
visiteur y trouve oujourd'hui d'excellents guides, en porticulier ceux ouxquels o porticipe l'un 
des meilleurs connoisseurs de lo ville, Eduardo Luis Rodriguez16

• Un art deco copieux et tordif 
- ovec des batiments comme le Bacardi (1930) ou le Lopez Serrano (1932), et tont d'outres 

d'une modernite pointue - traverse les temoignages singuliers de Batista, deja cites, et de 
rares et seduisantes experimentations com me le batiment Solimor ( 1945) de Manuel Copodo 

ou le quortier ouvrier de Luyono (1947), de P. Mortinez Inclan, A. Quintano, M . Romoiioch 
et J. A. Son Mortin. L'onnee 1947 est toujours citee dons le processus de modernisation, 
du foit de la rebellion des etudionts en architecture qui brulerent leurs troites de Vignole. 

Por-dela so voleur symbolique, cet octe destructeur nous opporoit moins eloquent que celui 
qui olloit se conclure dons une gronde oouvre a lo composition libre et obsolument moderne : 
le batiment Rodiocentro, d'Emilio del Junco, Miguel Goston et Mortin Dominguez. II est le 
fruit d'une collaboration entre deux brillonts orchitectes, qui integrerent dons ce projet 

l'orchitecte espagnol Martin Dominguez, exile et concepteur, avec son compagnon Carlos 
Arniches et l'ingenieur Eduardo Torroja, des tribunes de !'hippodrome de lo Zarzuela a 
Madrid (1935), l'une des oouvres les plus importontes de !'architecture moderne en Espogne. 

II colloborero plus lard avec Ernesto Gomez Sompera et Bartolome Bestord pour concevoir 
un outre embleme de !'architecture moderne de La Hovone : le batiment FOCSA (1956), 

l'immeuble de logements le plus important construit pendant ces onnees17
• 

PARMI TANT D'OUVRAGES interessants, ii est difficile de selectionner des orchitectes et des 

projets de cette decennie : Max Borges (maison personnelle, 1950 ; cabaret Tropicana, 
1951), Fronk Martinez (maison des huit freres, 1952), Ricardo Porro (moison Abad-Villegas, 
1954), Manuel Gutierrez (faculte d'ingenierie de l'Universite Villanueva, 1959) .. . Roberto 

Segre distingue egolement le tribunal des comptes {oujourd'hui siege du ministere de 
l'lnterieur, 1953), d'Aquiles Capobianco (et al.), comme « l'ouvroge public le plus 
remorquable de la decennie », ou point que Hitchcock le compare au ministere de 

l'Educotion et de lo Sonte de Rio de Janeiro. Pour Eduardo Luis Rodriguez, c'est lo figure 
de Mario Romoiioch qui ressort, ossocie a Silverio Bosch, pour ses oouvres extremement 
connues et ses liens Ires intenses avec les figures internotionoles presentes a Cuba ; Neutra 

Fera l'eloge de so moison Vidana (1953) et Gropius Fero de meme ovec la moison Nova! 
( 1949) 18

• Mais cette architecture domestique, d' excellente qualite, s' etend oussi a des 
ouvroges urboins, comme !'edifice de !'Assurance medicale (1958) dons El Vedado, de 
Quintana, Rubio et Perez Beato, qui avait ete precede par la construction du petit batiment 

medical con nu sous le nom de Retire Odontologico ( 1952) aux brillontes solutions 
volumetriques et constructives. Antonio Quintano, qui avoit deja porticipe ou projet du 
quortier ouvrier de Luyono, resolut de far;:on exceptionnelle des programmes residentiels de 
differentes natures, proposont « les meilleurs schemas distributifs a taille reduite, bases sur 

!'experience rotionoliste et lo rupture avec lo classification et lo division troditionnelle des 
fonctions internes19

. » 

L'architecture du mouvement moderne aux Antilles deposse la frontiere de 1960 car elle se 
prolonge dons !'experience du Cuba de lo Revolution. La Havane de l'Est ou la Cite 
universitaire J. A. Echevarria viendront le prouver. Cela va meme plus loin : lorsqu'en 1963 
o lieu le congres de !'Union internotionole des orchitectes, on elevero pour !'occasion, dons 

lo rue 23, le Pavilion Cuba W- Compos et L. Medrano), copie du projet pour Bacardi a 
Santiago de Cuba (1957) de Mies van der Rohe. Les processus de normalisation des 
projets et de prefabrication constructive empecha les experimentations libres, le plus 
souvent qualifiees d'ombigues. Cela se manifestero de far;:on evidente dons !'architecture 
de !'instruction publique20

• Dans les onnees soixonte, I' architecture fut sujette a une 
vicissitude critique sur toute la planete, et aux Antilles egalement. 

Traduit de l'espagnol par Marie-Anne Dubose 
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NOTIS 
1 Roberto Fern6ndez, El faboratorio americano. Arquitectura, Geocultura 
y Regionalismo, Madrid, Gedisa, 1998. Jorge Froncisco Liernur, 
« Un nuovo mondo per lo spirito nuovo: le scoperte dell' America Lotino do 
parte dello culture architettonica del XX secolo », Zodiac, n° 8, 1992-1993, 
Milan, reproduit dons Escritos de arquiteclura clef siglo 20 en America 
Latina, Madrid, lanais, 2003. 
2 Antonio Fern6ndez Alba, En las grados de Epidauro, Madrid, Ediciones 
Libertorias, 1987. 
3 Roberto Segre, architecte itolo-argentin, se rapprocha du processus 
cubain 6 la suite de la Revolution. Ses nombreuses publications ont eu 
des repercussions essentielles, tont 6 l'interieur de l'ile qu'a l'exterieur. 
Quelques-unes furent editees en Europe, speciolement en Espagne, en 
ltalie et en France. Pendont des annees, ses publications repondirent 6 
une attitude operative claire de compromis theorique et pedogogique avec 
le long processus revolutionnaire. Son compte-rendu le plus diffuse des dix 
premieres annees, intitule Cuba, fut publie simultanement dons l'ile et 
en ltalie et en Espagne. La arquitectura de la Revolucion, Barcelone, 
Gustavo Gili, 1970. 
4 Roberto Segre, Arquiteclura anti/Iona de/ sigla XX, Mexico, UAM­
Xochimilco/FCE, 1996 ; La Havane/Bagoto, Arte y Literatura/Universite 
nationale de Colombie, 2003. II fut aussi publies par chapitres, pour ses 
versions espognole et anglaise, dons Archivos de Arquitectura Anti/Iona, 
Soint-Domingue (n° 4 6 10, 1997-2000). Le livre est le resultat de 
la recherche initiee groce 6 une baurse de la fondotion John Simon 
Guggenheim accordee 6 Roberto Segre en 1985, quand ii public ses 
premiers orticles sur l'architecture de la region antillaise (« Un siglo de 
arquitectura antillana », in Dami6n Bayon (ed.), Arte moderno en America 
Latina, Madrid, Taurus, 1985), en parollele de ses travaux sur !'ensemble 
de I' Amerique latine, essentiellement extraits de son cours 6 l'Universite 
de Sao Paolo (America Latina fim de mili!nio. Raices e perspectivas de sua 
arquitectura, Soo Paulo, Studio Nobel, 1991 ; en espagnol: La Havane, 
Arte y Literature, 1999). L' article precedent sur la modern ire antillaise est 
« Difficult simplicity: a tropical paradox. Antillean rationalism in 
the Caribbean », Docomomo Journal, n° 13, juin 1995, p. 51-53. 
5 Eduardo Tejeiro-Davis, Roots of Modern Latin America Architecture: the 
Hispano-Caribbean Region from the Late 19th Century lo the Recent Past, 
these de doctoral, Universite de Heidelberg, 1987. 
6 Ramon Gutierrez, Arquitectura y urbonismo en lberoamerica, Madrid, 
C6tedra, 1983. Les references 6 la prato modernite ou 6 la modernite 
primaire camme tendances naissantes ne relevant pas du mauvement 
modeme 6 proprement parler sont presentees, pour le cos antillais par 
Roberto Segre dons « Preludio a la modernidad: convergencias y 
divergencias en el contexto caribeiio ( 1900-1950) » (Aracy Amaral (ed.), 
Arquitectura neocolonial. America Latina, Caribe, Estodos Unidos, 
Mexico, FCE, 1994). Le sujet a ete abarde pour le cos de La Havane dons 
Carlos Sambricio et Roberto Segre, Arquitectura en la ciudad de 
La Habana. Primera moclernidad (Madrid, Electa/Colegios de Arquitectos 
de Galicia, Asturias, Castilla y Leon este, 2000). Dans Roberto Segre, 
Arquitecturo anti/Iona .. . (p. 127), cette interpretation est accentuee car elle 
permet certoins paralleles entre le nee-colonial americain et !'architecture 
regionaliste espagnale des memes annees, avec !'Exposition ibero-americaine 
de Seville en 1929, scene privilegiee d'experimentation. 
7 Roberto Segre, Arquitectura anti/Iona ... , p. 128. Cette maniere de 
proceder a ete particulierement etudiee, et de focan excellente, pour la cos 
portoricain dons Enrique Vivoni Forage et Silvia Alvarez Curbelo (eds.), 
Hispanofilia. Arquitectura y vida en Puerto Rico 1900-1950 (Son Juan, 
Universite de Puerto Rico/ AACUPR, 1998). 
8 Albert Kesley (ed.), Concurso Internacional. Faro en Memorio de Cristobal 
Colon, Sonto-Domingo, 1931. Le concours international du Phare de 
Colomb a ere largement couvert par des revues intemationales mais les 
travaux en proposant une analyse historique detoillee devraient etre diffuses. 
9 Dont I' attrait en foit en general un souvenir habituel chez les touristes 
europeens ou nord-americains, comme le montrent les nombreuses 
editions du livre de Jack Berthelot, Suzanne Slesin, Stafford Cliff (et al.), 
Caribbean Style (Landres, lhames & Hudson, 1985). 
10 Nicol6s Quinatana, « Evolucion hist6rica de la arquitectura en Cuba. 
Sus foctores esenciales », La Enciclopedia de Cuba, Madrid, Player, 1978, 
tome V, p. 93. Roberto Segre, Arquitectura anti/Iona ... , p. 186. 
11 Pour Roberto Segre, Neutra fut celui qui exerca la plus grande 
inffuence sur les architectes des Cara"ibes, justement « par ses eludes sur 
l'adaptation au climat et sur !'incidence psychologique des formes et 
des espaces dons la vie de l'homme » (Arquitectura antillana ... , p. 197). 
Deux des livres de Neutra furent initialement publies en Amerique latine : 
Architecture of Social Concern in Regions of Mild Climate (Sao Paulo, 
1948) et Realismo biologico. Un nuevo Renacimienlo humanistico en 
arquitectura (Buenos Aires, 1958) ; d' autres textes essentiels furent 

immediatement traduits (tel que son ouvrage conceptuel le plus important, 
Survival Through Design -Planificar para sobrevivir-, 1954), puis 
amplement diffuses dons les pays hispanophones. Dons le prologue 6 
!'edition espagnole de l'autobiographie de Neutra (Life and Shape, 1962; 
Vida y Forma, 1972), son fils Dion raconte « combien son pere s'est senti 
fier et content quand [ils eurent] le privilege de realiser [leur] premier 
travail sur un sol hispanophone : une residence 6 La Havana, 6 Cuba, qui 
fut achevee en 19 56. » 
12 ATEC a ete peu etudie et encore moins diffuse. II foit partie de I' ombre 
portee sur la periode immediatement anterieure 6 la Revolution . Les 
references sur ces annees furent sommairement reunies dons le travail deja 
cite realise en exil par Nical6s Quintana : « Evolucion hist6rica de la 
orquitectura en Cuba. Sus foctores esencioles », (La Enciclopedia de Cuba) 
et dons les souvenirs recueillis dons « Posada. Los aiios 50. Presente y 
futuro » (Archivos de Arquitectura Antillana, 10 juin 2000, p. 86-101 ). 
Une etude detaillee des CIAM peut etre consultee dons Erich Mumford, The 
CIAM Discourse on Urbonisme, 1928-1960 (Cambridge, Mass., Landres, 
lhe MIT Press, 2000), livre dons lequel !'importance du role de Sert 
apparail comme evidente, 6 partir de so presence au 3• congres de 
Bruxelles ( 1930), ainsi que la participation latino-americaine diverse 
et significative depuis 1937. II foit reference a la volonte de Sert d'etendre 
la presence de I' ATEC sur le continent americain, tont aux Etats-Unis qu' au 
Mexique et au Brasil en 1945. Lo presence des Cubains Batista et Arroyo 
6 Bridgwater en 1947 co'i'ncida avec celle des argentins Jorge Ferrari 
Hardoy et Jorge Vivanco. Lo recente exposition tenue 6 Barcelone est une 
excellente occasion d' etudier I' elope americaine de Sert : Josep M. Rovira 
(ed.), Sert 1928-1918. Medio siglo de arquitectura. Obra Comp/etc, 
Barcelone, Fondation Joan Miro, 2005. Voir aussi, Josep M. Rovira, Jose 
Luis Sert 1901-1983, Milan, Electo, 2000. 
13 J. M. Rovira et Timothy Hyde concentrent leurs eludes particulieres sur 
les propositions cubaines de TPA, dons Josep Maria Rovira (ed.), Sert 
1928-1978 ... Lo position critique de Roberto Segre peut etre lue, par 
exemple, dons ses articles « Lo Habana de Sert: CIAM, ron y cha cha 
cha» (Dona, n° 37-38, Buenos Aires, 1995, p. 120-125) ou, dons 
un contexte plus precis, « Lo Habana siglo XX: espacio dilatodo y tiempo 
contraido » (Ciudad y Territorio. Estudios territorioles, XXVIII n° 110, 
Madrid, 1996, p. 713-731 ). L'une des analyses tres recentes de la valeur 
des propositions de TPA est celle de Francisca Gomez « Todo era posible 
en La Habana. El Plan de Sert & Town Planning Associates para la 
Habana de 3.000.000 de habitontes », non publie, 2005. 
14 Gustavo Luis More, « Guillermo Gonzolez: a los 82 aiios de su 
nacimiento », Arquivox/GNA, n° 3-4, 1984-1985, p. 13. Des revues 
nord-americaines ont parle de !'hotel Jaragua, grand succes de la ville. 
15 Enrique Vivioni Forage (ed.), San Juan siempre Nuevo: Arquitectura y 
modernizacion en el siglo XX, San Juan, Universite de Puerto 
Rico/ AACUPR, 2000 ; Maria Luisa Moreno, La Arquitectura de 
la Universidad de Puerto Rico. Recinlo de Rio Piedras, Son Juan, 
Universite de Puerto Rico, 2000. 
16 A travers un parcours qui posse par Darmstodt (1992), Seville (1993, 
1998) et New York (2000), Eduardo Luis Rodriguez, parfois en 
collaboration avec Maria Elena Martin Zequeira, a publie d' excellents 
guides d' architecture. La derniere reference est The Havana guide: modern 
architecture 1925-1965 (New York, Princeton Architectural Press, 2000). 
De meme, Eduardo Luis Rodriguez, « lhe Architectural Avant-Garde: From 
Art Deco to Modern Regionalism », monographie consacree 6 Cuba dons 
The Journal of Decorative and Propaganda Arts (n° 22, Miami, 1996, 
p. 254-277) et Eduardo Luis Rodriguez, La Habona. Arquitectura de/ 
siglo XX (Barcelone, Blume, 1998). 
17 Un travail approlondi sur I' architecte Martin Dominguez serait 
necessaire. Le numero qui lui fut consacre ii y a des annees par la revue 
Nueva Forma de Modrid ne saurait suffire : Stephen W. Jacobs, « Mortin 
Dominguez y colabaradores », Nueva Forma, n° 74, Madrid, 1971. 
1 B Roberto Segre, op. cit., p. 236. Henry-Russell Hitchcock, Latin 
American Architecture Since 1945, New York, MoMA/Simon & Schuster, 
1955, p. 73. Eduardo Luis Rodriguez, La Habana. Arquitectura def 
siglo XX, op. cit., chapitre 10. Une experience interessante pour 
apprehender la complexite architecturale de lo capitale cubaine fut 
la rencontre 6 l'origine de la publication de Francisco Gomez (ed.), 
Aprerdiendo de La Habana. Una guia visual (Seville, Junia de Andalucia, 2004). 
19 Cet aspect suscite egalement de l'interet en Europe. Voir Giorgio 
Fiorese (ed.), Architettura e islruzione a Cuba, Milan, Clup, 1980. 
20 La synthese du Retire Medico est exceptionnelle et Roberto Segre en 
foit I' eloge en ce qu' elle designe specifiquement les espaces fonctionnels 
minimums, comme principes « egalement valables pour les logements 
6 caractere social ». Roberto Segre, La vivienda en Cuba en el siglo XX, 
Republica y Revolucion, Mexico, Concepto, 1980, p. 21-22. 
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Elements a foumir au secretariat 
de Docomomo International 

•• 

.. -

1 / le texte sur disquette, cd-rom, ou en piece jointe de courrier 
electronique. Nom de l'auteur, titre et le nom des fichiers des 
lexle el illustrations doivenl y figurer clairemenl. 

2/ Une version imprimee, envoyee par courrier postal. le titre 
de l'article ainsi que le nom de l'auteur doivent figurer sur 
cheque page ; les nom et titre de l'auteur, ainsi que ses adresses 
pastale et electronique devront etre indiques a la fin de l'article. 

3/ Illustrations : 3 a 6 illustrations pour les breves (3500 
caracteres, espaces compris) et jusqu'o 10 pour les articles 
(9000 caracteres espaces compris) . Les illustrations devront etre 
de bonne qualite, imprimees ou sur disquette ou cd-rom (taille 
des images : 300 dpi pour un format AS) . Les illustrations 
devront etre numerotees et legendees selon I' ordre suivant : 
architecte, nom du botiment, lieu, date, description, source et 
copyright (indiquer si le botiment a ete detruit) . 
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Secretariat 

Docomomo International est une organisation non 

gouvernementale dont la mission est la DOcumentation 

et la conservation de l'architecture, des sites et du patrimoine bati 

du MOuvement MOderne. Ses objectifs sont de : 

- Reveler !'importance du mouvement moderne a !'attention du public, 

des autorites, des professionnels et de la communaute scientifique. 

- Identifier et promouvoir !'ensemble des oouvres du mouvement 

moderne. 

- Aider au developpement et a la dissemination des techniques 

et des methodes de conservation. 

- S'opposer a la destruction et a la defiguration des oouvres 

architecturales importantes. 

- Collecter des fonds pour la documentation et la conservation . 

- Explorer et developper la connaissance du mouvement moderne. 

Docomomo International se propose egalement de developper 

ses activites vers de nouveaux territoires, d'etablir de nouveaux 

partenariats avec des institutions, des organisations 

et des ONG actives dans le domaine de !'architecture moderne, 

de completer et de publier l'inventaire international et d'elargir 

ses actions dans le cadre de la recherche, de la documentation 

et de !'education. 
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